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UNE COURTE VISITE A EDMUNDSTON

LE PRESIDENT FAIT ;:Z3 DE VILLE A UNE 
ASSEMBLEE SPECIALE TUMULTUEUSE

is sur LE
soir. . Beatty edt accompagné des présidents de la Banque de

du Pacifique. — Le maire et quelques échevins vont 
leur souhaiter la bienvenue.

M. E. \V. Beatty, K.G., et un 
• groupe de directeurs du chemin 
de,fer Canadien Pacifique visitent 
les provinces Maritimes depuis 
quelques semaines pour s’enqué­
rir des conditions économiques 
de cette partie du pays et de l’é­
tat général des affaires

M. Beatty est accompagné de 
Sir Herbert Holt, K.B., président 
de la Banque Royale, Sir Char­

les Gordon, K.Ç.V.C., président 
de la Banque de Montréal, Dr.
Fred Meredith, directeur de la 
Canadian Pacific Steamships Ltd,
M. John W. Hobbes dé Toronto,
M. J. M. Woodman, surintendant 
général du C. P. R., W. J. Pick- 
rell, master mechanics du dis­
trict et M. W. C. Guthrie, surin­
tendant de la division, M. J. Wal­
ter Smith, chef publiciste de la 
compagnie.

Le groupe de visiteurs voyage 
dans le convoi spécial de M. Beat­
ty. Aptes avoir visité Gagetown,
St-Steplien et St-Andrew, mar­
di, le convoi les amena à Edmun­
ds ton où ils arrivèrent hier ma­
tin à cinq heures.

Vers huit heures et demie un 
groupe de citoyens s’est rendu à 
la gare pour saluer les distingués 
visiteurs. Son honneur le maire 
Cormier, les échevins Larlee, Ga­
gnon et Proulx, M. J’avocat Pins 
Michaud, M. T. J. Scott, gérant 
local de la Banque Royale, M, Gar 
field Larlee, agent local du Pa­
cifique, M. Donald Fraser, Jr., M.
Cecil Matheson et J. Q. Boucher 
du “Madawaska”.

M L’argent destiné aux travaux des trottoirs et des chemins 
se dépense vite et l’échevin Larlee proteste contre 
Ses travaux faits sans autorisation du conseil — On 
Hécide de suspendre les travaux de la rue Power.

! PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

і

L’HON. PH. ROY
A SAINT-JEAN

$ Le Conseil de ville a tenu une 
assemblée spéciale mardi soir 
dans te but d’étudier le problème 
des traverses à niveau dans la vil­
le et l’aide nécessaire qu’il faut 
donner au C. N. R., pour lui faci­
liter l’agrandissement de scs 
cours à wagons.

Il fut décidé d’envoyer une dé­
légation à Ottawa pour rencon­
trer le ministre des Chemins de 
fer, l’hon. M. Veniot et Sir Henry 
Thornton afin de leur expliquer 
la situation, au cas où il serait 
impossible que ces officiels puis­
sent venir à Edmundston.

Le maire demandera à la Cham­
bre de Commerce de se joindre à 
cette délégation afin de la rendre 
plus représentative.

Son honneur le maire Cormier 
et l’échevin Laporte ont etc nom­
més comme délégués.

Les échevins Thaddée Martin 
et J. H. Proulx ont été chargé de 
s’enquérir du coût de la construc­
tion d’un hangar pour abriter les 
machineries et les voitures de la 
ville; Us devront faire rapport à 
la prochaine assemblée.

M. Jos. F. Pelletier de la rue 
Rice demande si le conseil peut 
lui donner l’assurance qu’il va 
s'occuper de faire vider la rigole 
de la rue qui passe devant sa pro­
priété. L’eau de surface ne peut 
s’écouler dans les égouts ; elle pé­
nètre sur son terrain et lui cause 
des embarras. On lui promet que 
cette fois on va s’occuper de la 
question.

Tout en discutant cette ques­
tion on en vient à protester con­
tre les dépenses qui sont faites 
sans autorisation du conseil. Les 
échevins T. Martin et Proulx di­
sent que le trdftoir de U 21e Ave­
nue n’a pas été autorisé par le 
conseil et qu’eux-mêmes n’en con­
naissent rien ; plusieurs autres en 
droits ont tu» besoin ph» argent 
de trottoirs et On craint ne pas 
avoir assez d’argent pour 1rs fai­
re cette année.

L’échevin Gagnon demande s’il 
y a quelqu’un de responsable qui 
dirige les travaux municipaux. 11 
trouve que ces travaux sont en­
trepris sans savoir ce qu’ils vont 
coûter et, tout comme le maire 
précédemment, il est opposé à ce 
que les dépenses dépassent les es­
timés.

L’échevin Larlee propose que 
tous les travaux de trottoirs et de 
chemins soient suspendus afin de 
savoir le montant dépensé à l’heu­
re actuelle. Les autres échevins 
sont d’avis de continuer les tra­
vaux entrepris, tels le trottoir sur 
la rue Power, et la rue Martin jus­
qu’à l’école. Une résolution a cet 
effet est adoptée.

Puis on discute les travaux sur 
la rue Power, Le bout de chemin 
qui est fait ne peut rester dans l’é­
tat qu’il est présentement ; il doit 
être gravelé autrement tout le 
travail accompli cette année se­
ra perdu. On décide donc de ne 
pas prolonger la construction de 
ce chemin et de graveler la par­
tie qui vient d’être faite.

Lechevin Thaddée Martin an­
nonce que le camion acheté au 
printemps pour l’arrosage des 
rues, a été examiné et n'est pas 
selon la description faite par le 
vendeur. L’agent sera avisé et de­
vra fournir le camion qui devait 
être livré ou rembourser l’argent 
qu’il a reçu.

Son honneur le maire Cormier 
et les échevins Gagnon,1 Thaddée 
Martin, James Martin. George 
Larlee, Nap. Coté, et J. H. Proulx 
étaient présents à cette assem­
blée.

NOCES D’OR A 
L’HOTEL-DIEU 

DE ST-BASDLE
R 'І LE BOULEVARD 

PERRON EST 
INAUGURE

Matane, 22. — Le boulevard 
"Perron” qui encercle la pénin­
sule de la Gaspésie a été ouvert 
officiellement hier alors qu'un 
contingent de soixante amateurs, 
tous les hôtes de l’hon. J. E. Per­
reault, ministre provincial de la 
Voirie, quittèrent Lévis dans 
vingtaine d’automobHes 
voyage de six jours sur ce nou­
veau chemin commencé en sep­
tembre 1927.

-

LET St-Jean, N.-B., 20. — L’hon. 
Philippe Roy, ministre canadien 
à Paris, est en cette ville où il 
a été l'hôte de l’hon. J. S. M. Bax­
ter, premier ministre de la pro­
vince, à un dîner donné en son 
honneur à l’hôtel Amiral Beatty. 
Deux discours seulement ont été 
prononcés ; l’un par le premier 
ministre qui a proposé la santé dii 
ministre canadien, et l’autre par 
l’hon. M. Roy, qui a répondu en 
termes éloquents.

An nombre des personnages 
distingués qui assistaient à ce di­
ner, on remarquait le lieutenant- 
gouverneur McLean, sir Douglas 
Hazen, juge en chef de la pro­
vince, l’hon. H. A. McKeown, - 
président de la Commission des 
maire White, l’hon. Dr. H. J. 
Chemins de fre, Son Honneur le 
Taylor, ministre de l’Hygiène pu­
blique, l’hon. D. A. Stewart, mi­
nistre des Travaux Publics, l’hon 
L. P. D. Tilley, président du Con 
sêil exécutif, l’hon. Lewis Smith, 
ministre de l’Agriculture, le sé­

nateur Daniels, M. Miles, ‘E, 
Agar, M.P.P., etc.

On fête les cinquante ans de vie 
religion des révérendes Sri. 

Martin et M. Rose.

St-Baefle, 24, (D.N.C.)—Au­
jourd’hui eut lieu à l’Hôtel-Dieu 
une importante cérémonie. Les 
révérendes Soeurs Martin et M. 
Rose célébraient en ce jour leurs 
noces d’or. Cinquante ans de vie 

religion, voilà qui se voit rare-

divers
une!te- pour unimd.

enX ment.
L’abbé Nadeau, chapelain de la 

communauté, officia à la messe 
assisté des abbés Louis J. Cyr 
et M. Mazerolle comme diacre 
et sous-diacre. L’office réhaus­
sé par le chant mélodieux des re­
ligieuses, fut des plus impressio- 
nant. Mgr. L. N. Dugal, avec la 
permission de Monseigneur l’E­
vêque, donna après la messe une 
bénédiction spéciale aux deux 
héroïnes.

Assistaient au banquet : le R 
Père Lacerte, S.J., l’abbé Louis J.
Cyr, curé d’Acadieville, l’abbé 

M. Mazerolle, vicaire de la parois­
se, Mme Vital Martin, âgée de 
95 ans, mère de la Rév. Sr. Mar­
tin, et ses nombreux parents,Mme 
Dr. F. Sirois et son fils Napoléon, 
M. et Mme Armand Dugal, M. et 
Mme Alt. B. Pelletier, Mesda­
mes Donat Vaillancourt et Char­
les Major de Montréal,M. et Mme 
Alphonse Dupai de Lewiston, M. 
et Mme Irénee Martin, Mme Do­
herty, Mlles Flora Dugal, Berthe 
Pelletier, Blanche Martin, Mme 
Arthur Hudon et Mlles Hud 
Mme Léo Fournier, Mmes Ber- 
thiaume du Rhode-Island, M. AI­

LE NOMBRE DES 
MORTS S’ELEVE 
A MILLE

Constantinople, 22.—Les der­
nières nouvelles du nord de l’A­
natolie disent que les récents 
tremblements de terre et éboule- 
ments ont causé la mort de mille 
personnes. Dix mille autres sont 
sans foyers et sans vivres.

La Société du Croissant de 
Turquie se porte au secours des 
victimes, et la presse de Constan­
tinople fait appel à la Croix Rouge 
internationale. Les secousses sis­
miques, et les éboulements au­
gmentent les dommages dans le 
nord de l’Anatolie, où de récentes 
inondations ont dévasté les vil­
les de Surmene et de Rizch.

f

M. BEATTY, président de la puissante ce 
nàdien Pacifique actuellement ' en t 
Provinces Maritimes, accompagné 
dent de la Banque Royale, Sir Charl 
le Banque de Montréal, et qUsOques i 
distingués visiteurs étaient à Edmiu

|Ste ROSE DU DEGElli ACCIDENT AU 
,------ n||i p, LWEHAN

géra reçoivent des blessures

-1 » ferroviaire Ca- 
l’inspection aux 
ibert Holt, préei- 
jon, président de 
du C. P. R., ces 
lier matin.
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щ PELLETIER LA SECHERESSE EN 

SASKATCHEWAN! K—Rappelez-vous que ditq 
prochain, le 28 courant, noi 
ièbrerons la Fête de Ste-

M. Beatty s’informa des condi- Des vêpres seront ch» 
tiens financières de cette partie chapelle comme les au 
de l aprovince, du progrès dé.no- sées. Il y aura des 
tre petite ville et des alentours, té eh vente.
L’entrevue ne dura que quelques —N’oubliez pas aussi que 1 
instants et le convoi repartit à bazar sera ouvert toute la joui

sortes, la pêcherie, le bureau-de- 'tes ne 1* paroisse 
poste, etc. ; aussi les tables de ta- L’auto du Dr. Linehan de cette 
fraxhissements. Il y aura fanfe- ville prit le côté du chemin, ren- 
re et séance le soir. versa dans le fossé profond à cet

Tous les objets mis en loterie endroit et fit . quelques tours, su: 
seront raflés dans le cours de la eUe-même.
journée. Malgré ta gravité de l’accident

—Vous y trouverez de succu- les passagers au nombre de cinq 
’ents repas à la salle du couvent, n’ont reçu que des blessures de 
:e qui vous permettra d’y passer peu de conséquence: La voiture a

subi des dommages considérables 
Cest le Dr. Laporte qui fut ap­
pelé pour donner aux blessés les 
soins nécessaires. La machine fut 
remorquée par le Garage Mar­

malade à son 
! quelques heu- 
s funérailles à

Régine, Sask., 22.—Le gouver­
nement provincial, en Saskatche­
wan, se prépare à venir en aide 
aux agriculteurs affectés par la 
récente sécheresse qui a sévi dans 
cette province. Le département 
de l’agriculture a commencé une 
enquête à ce sujet.

la lup.la voiture
m jujant est décè­

le Sieur Syivio 
lier à l’emploie
feüârffjlg fflièiTViï :effeb M^ffi TJ 

eut un mala
Mme Napoléon Desjardins, Mmes 
Levesques, V. Lizotte et B. A. 
Cyr.

on,dé en'tie#®
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valent arrêter à Perth et faire une 
randonnée en auto dans la ré­
gion des patates, à Caribou, Fort 
Fairfield et autres endroits. Hier 
soir ils quittaient le Nouveau- 
Brunswick pour retourner à Mon­
tréal.

que indston. tit soudain! 
se rendit à sa maison de pension 
et dans la soirée on le trouva mort 
près de son lit-

Les funérailles ont eu lieu à 
l’église St-Patrice de Rivière-du- 
Loup, samedi dernier. Il était fi­
gé de 57 ans. Son épouse, cinq 
fils et cinq filles lui.survivent.

PREPARATIFS POUR 
LA SORTIE DU 
SAINT-PERE

Cité Vaticane, 23.—La place 
St-Pierre a été barrée dans plu­
sieurs directions par des barrica­
des de bois pour retenir la foule 
lorsque le Pape, sortant pour la 
première fois du Vatican depuis 
1870, y apparaîtra jeudi prochain. 
L’enchère est déjà commencée 
sur les fenêtres des résidences 
donnant sur cette place. Le prix 
est monté jusqu’à $50.

Les fleurs décorant la table du 
banquet étaient des asperges et 
des cheveux de la Vierge.

Au sujet de la nouvelle gare du 
Pacifique à Edmundston, M. 
Woodman déclara que les plans 
n’étaient pas encore terminés, 
qu'ils le seraient sous peu et qu’­
il s’attendait que la nouvelle 
construction serait terminée avant 
l’hiver prochain. La question des 
traverses à niveau lui fut égale­
ment soumise par son honneur 
le Maire.

C’est l’ingénieur J. A. Michaud 
qui conduisait la locomotive avec 
M. Chas. Stewart comme chauf­
feur. Le conducteur Anderson a- 
vait charge du convoi. Le trajet 
d’Aroostook à Edmundston s’est 
fait en deux heures.

UN CONFREREtoute la journée pour bien vous 
amuser.'

—Donc en foule à Ste-Rose di­
manche prochain. Venez vous re­
créer tout en venant à notre bel­
le fête de Ste-Anne. Voue seres 
les bienvenus.

NOUS VISITEDistingué Visiteur
Mardi après-midi nous avions 

le plaisir de recevoir la visite de 
M. Walter Lessard de Manches­
ter, N. H. M. Lessard est à l’em­
ploi de “L’Avenir National”, 
journal quotidien de Manchester, 
à titre de chef dn service des an­
nonces. Pendant sept ans il tra­
vailla à la direction de ce jour­
nal.

M. et Mme Lessard sont ac­
tuellement les hôtes de M. et 
Mme Jos. Têtu de l’Hôtel Ed- 
mun ’ston. Ils passent une quin­
zaine de jours en vacances au 
Canada.

tin. 3
UN PERE ET SES DEUX 
ENFANTS BRULES VIFS AU 
CAP-DE-LA-MADELBINB

SIEOAS, N.-B.

M. et Mme Donat Samson de 
Lewiston,. Me.,. Mme Alpha De 
mers et son bébé Normand, de 
Central Falls, R. L, ont passé 
quinze jours en visite chez leur 
père M. Ferdinand Cyr. Ils ont 
fait le voyage en auto.
.—-Mille Almida Cyr de St-An­
dré est retournée avec eux. Ils 
ont visité quelques villes dn 
Nouveau-Brunswick et de Qué­
bec.

RIVIERE-VERTE. N.-B. Les Trois-Rivières, 22.—Josa- 
phat Laliberté, 36 ans, cultiva- 

de la paroisse Sainte-Marthe, 
au Cap de la Medeleine, a péri 
dans sa maison en feu, de bonne 
heure, hier matin en tentant d’ar­
racher aux flammes ses deux der­
niers enfants, Normand, âgé de 
deux ans et Richard, igé de six 
mois. Quelques instants aupara­
vant il avait réussi, à l’aide d’une 
échelle, à sauver sa femme et ses 
deux fillettes. Les cadavres de 
Josaphat Laliberté et de ses deux 
enfants furent calcinés dans les 
ruines fumantes de sa maison.

d. Mme Frank Sirofc est de re­
tour dans sa famille en bonne 
voie de guérison après avoir subi 
de très graves opérations à l’hô­
pital de Presqu’Isle.

< tcurгоск

Le Décès de Sieur
An thyme Ducas
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Mercredi le 17 courant Sienr 
Anthyme Dikes (fEdmundston 
est décédé à l’hôpital de Rivière- 
du-Loup après plusieurs semaines 
de maladie, à l’âge de 68 ans et 
5 mois.

La dépouille mortelle, fut ra­
mené à Edmundston et les funé­
railles ont eu lieu lundi matin 
dans l’église Immaculée-Concep- 
tion. Les porteurs étaient MM. 
Calixte et Albert Ducas, fils du 
défunt, Jos. F. Label et Willie 
Morin.

Le défunt laisse son épouse, 
trois fi’s. Calixte, Albert et Wil­
frid de Montréal ; une fille Mme 
Geo. St-Amand (Edwidgc) 
Détroit ; ses frères Edouard 
cas dT-dmundston, Ovide Ducas 
de Notre-Dame du Lac, ses 
soeuvs Mmes Willie Morin, Geor­
ges St-Onge et C. Picard d’Ed- 
mundslon.

Parmi les nombreux parents et

AUTOMOBILE DE 
950 LIVRES

New-York, 22.—Des représen­
tants de TAustin Motor Compa­
ny, Ltd., de Birmingham, Angle­
terre, les manufacturiers de la 
plus petite et de la plus vendue 
des automobiles anglaises, ont an 
noncé hier que leur compagnie 
avait complété ses plans en vue 
d’entrer dans le marché améri­
cain de l’automobile. On s’attend 
à ce que cette machhine, appelée 
“Austin Baby", se vende en bas 
de $500. Elle a un moteur de 7 
chevaux qui peut faire S6 milles 
au gallon, et une vitesse de 88 
milles à l’heure. Elle pèse 950 li­
vres, mesure 9 pieds et 2 ponces 
de longueur, et a une largeur de 
30 pouces.

Sir HERBERT HOLT„ prési­
dent de„la Banque Royale, de 
passage à Edmundston hier 
matin, faisant parti du groupe 
qui accompagnait-M. Beatty.

B
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L’ajournement eut lieu à onze 
heures.59c N’OUBLIEZ PAS —— Д

GRAND PELERINAGE
SAINTE-ANNE DE MADAWASKA

College du Sacre-Coeur
BATHURST, N-B.

;■
amis qui assistaient aux funérail­
les on remarquait M. et Mme Isi­
dore Ducas de Notre-Dame, M. 
et Mme WHlie Marquis de French 
ville, MM. José et Octave Mar­
quis de FrenchviUe. •

A la famille en deuil “Le Ma­
dawaska” offre ses plus sincères 
sympathies. 1

FE
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70c LES ETUDES COMPRENNENT: '

36c lo—Un cours commercial de deux années.
2o—Un cours classique complet suivi de deux années 

de philosophie.
Зо—Un cours préparatoire de deux 

qui, en arrivant au collège, rie 
avancés pour entrer au cours 
cours commercial. x 
Dans ces différent

.

Vendredi Le 26 Juillet m
< LE MOIS DE MAI 

A ETE FECOND 
EN ACCIDENT

/$ T«t DIMANCHE k 28
La Pilotas trouveront sur

(Us pilstta, ont l’essmpttan de Г.
————

ïi ï

“Université St-Joseph”
J SAINT-JOSEPH, N.-B.

« r ceux

tuées et 267 blessées s’es tprn 
sur les chemins de 1er dan 
l’étendue du Canada pend 
mois de mai, suivant le

le terrain y-
:»ts cours, on

h Sacré-Cœur a i 
.riale de 1900, 

le titre d’UNIVl

-COURS CLASSIQUES ET COMMERCIAL 
FRANÇAIS et ANGLAIS

et le r . tions

D я reau des coi 
min de fer. 

u nombrem1
. ——

Agialature 
droite et privilèges afférents.

Rentrée: le mardi, 10 septemb 
~---------------------------
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St-Francois de Mad.
DIMANCHE ET LUNDI - 28 et 29 JUILLET

COUVENT DE
GRAND SAULT

La rentrée des élèves au Cou­
vent des Religieuses N.-D. du 
Sacré-Cœur dé Grand Sault 
aura lieu 1e 3 septembre. Pla­
ces limitées. Demandez votre 
admission dès maintenant.

Sœur Supérieure.
2Sjt-29a.
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BBS Toute la bonté du blé
і Sous forme appétiiwnte et digestible

—I SHREDDED
ЦЦ EATON GROCETERIA
■ЕЕЙЄ OPERATED «V .4Т.ГАКЖ CWPage Agricole r>

THB BATON GROCETERIA—un bel endroit prop* pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’un luxe tentent 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marqués sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir.

lb
La Construction de l’EtableLES MARCHES 

Pour les Ventes
J.-G. BOlAT■

Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Umdi ' (OEUFS Vous proposez-vous de cons- le soleil, ce qui est plus hygiéni- 
truire une étable ou d’én refaire que ; on a plus de lumière pour la 
une ancienne? Faites d’abord vos traite ; deux portes évitent l’en- 
plâns soigneusement et voyez le combrement à l’entrée; le systè- 
plus possible d’autres étables dé- me de ventilation- s’installe plus [ 
jà construites. Les erreurs de facilement. f
construction coûtent cher et elles Stalle des vaches.—La largeur 
durent longtemps; si l’on achète des stalles varie de 3 à 4 pieds; la 
une mauvaise vache ou que l’on moyenne est de 3 pieds 4 pouces
plante une pauvre récolte, on peut ou de 3 pieds 6 pouces ; la Ion- e . ___ __
facilement s’y reprendre ; c’est gueur de 4 pieds 6 pouces à 5 nier, avec charpente supérieur en (box) un châssis de six vitres est 
beaucoup moins facile p )ur une pieds ; on peut loger des animaux bois. généralement satisfaisant ; une
construction. Les avantages d’u- grands et petits en variant la Ion- Pour la charpente Mhi toit, on bonne proportion est un pied car­
ne étable bien organisée et bien gueur du pontage d’un bout de la P60* employer le chevTon lié ii ré de vitre pour 20-25 pieds car-
construite sont nombreux ; nous rangée à l’autre. On peut obtenir Ie madrier. Dans le chevron ié, rés de plancher. L’emploi de châs 
n’en énumérerons que quelques- presque toutes les longueurs que Яи* convient pour les largeurs de sis doubles rend l'étable beau- 
uns. Le “train” se fait plus faci- l’on désire avec les carcans mobi- 36 ou de 38 pieds et lorque les coup plus confortable en hiver, 
lement ; on perd moins de j urnes les actuels. La largeur des rigo- murs de côté n’ont pas plus de 10j ^Ventilation.—Les animaux gar 
animaux ; la production du 'ait les varie de 16 à 18 pouces, la pro- pieds, chaque chevron supérieur | dés dans une étable mal ventilée 
augmente ; les bêtes sont plus à fondeur est de 5 à 7 pouces du est Hé au chevron inférieur et, consomment de 1-4 à 1-3 de plus 
leur aise : L’étable est un place- côté du passage et de 7 à 8 pou- chaque chevron inférieur aux mon de nourriture pour se maintenir 
ment ; les animaux devraient don ces du côté de la stalle. Les man- tants du mur. La charpente en en bon état de chair et de produc-
ner un bon revenu sur le coût de geoires peuvent être hautes ou madrier se compose de fermes es- ■ tion que ceux qui sont dans des
la construction, et à ce point de basses. Dans la mangeoire bas- pacées de dix à quatorze pieds de bâtiments bien ventilés. Si la cir-
vue les vaches fortes laitières me- se, le devant est de niveau avec centre à centre, avec une panne xulationn’est pas bonne, l’air ré- 
r-itent un abri plus coûteux que .e passage d’alimentation et la l’étable. La quantité de bois dans 
les mauvaises. mangeoire a généralement 2 pieds courant sur toute la longueur de

Quelques-uns des points im- de large et environ 6 pouces de les deux genres est à peu près 
portants à considérer dans la cons profondeur. La mangeoire hau- même, mais le chevron lié n’exi- 
truction d’une étable sont l’em- te a 2 pieds ou 2 pieds 4 pouces Pa* de morceaux de plus de 14 
placement, la grandeur et le type de largeur et le devant 1 pied ou pieds de longueur, et U est géné- 
de bâtiment, J arrangement, la 1 pied 6 pouces de hauteur. Le râlement plus.économique et tout 

construction, la lumière, le cube fond de la mangeoire est en arc aussi solide |ans les conditions 
d’air, la ventilation et le matériel, de cercle avec un rayon de 1 4U€ nous venons de signaler.

Emplacement.-—L’emplacement pied 6 pouces, le centre est à 7 Lumière.—II faut beaucoup de
sera sec et bien égoutté; l’étable pouces du rebord. châssis, a umoins quatre pieds
'Cra disposée de façon à c qeue Construction.—Le sdl de béton carrés de vitre par vache, plus si 
les vents prédominants touche la est le seu4 qui soit réellement sa- c’est possible.iLes châssis doivent 
partie la moins importante et en tisfaisant ; il est durable et facile être plus hauts que larges pour en 
soient pas dirigés de l’étable à la à tenir propre. Nous admettons soleiller le, plus possible de plan- 
maison. M vaut mieux disposer qu’il est froid pour les stalles, cher. Une bon en fenêtre se coin- 
les bâtiments nord et sud pour mais on peut e recouvrir dç ma- pose de deux châssis (chacun de 
que les côtés reçoivent le soleil du driers, de briques de iège ou de 6 vitres de 10 pouces par 12). Ce- 
matin et de l’après-midi. bocs de bois créosote. Les plan- lui du dessous est fixe et celui de

Type.—Dans les petites éta- çhers de madriers devraient pou- dessus est relié par des charniè- 
bles à toutes fins, les vaches et les voir s’enlever pour le nettoyage ; res à celui du> dessous pour s’ou- 
chevaux peuvent être gardés en- la brique de liège coûte cher; elle v.rir vers l’intérieur, au moyen d’u 
semble ; sur les grandes fermes, peut être employée pour les trou- ne chaîne. Une fenêtre de 12 vi­
les vaches devraient être séparées peaux de race pure, bons produc­
es chevaux. Au point de vue 'de leurs ; les blocs créosotes de­
là forme, les étables sont généra- vraient être posés dans de l’as- 
ement classées en rectangulai- p halte chaude, avec joints à ex­

res, ou ronds, en L, en U, ou en ponsion. Cependant un plancher 
T ; les trois dernières sont sim- de ciment recouvert d’une litière 
•dement des combinaisons de la épaisse est généralement satisfai- 
forme rectangulaire, et c’est à et sant. Les mangeoires et les rigo 
type que s’appliquent les reinar- les devraient être en pente de un 
que s suivantes. pouce par dix pieds jusqu’à un Ion

Dimension.—Une largeur com- gueurs de 5 pieds. Dans les éta- 
mode pour deux rangées de va- mes plitê longues, la pente irà des 
ches peut varier de 30 à 36 pieds extrémités au centre. Elle doivent 
(dimension intérieure) ; la dimen être munies d’égouts avec bou­

de 34 pieds est généralement chon, pour pouvoir être lavées a- 
préférée. Le plafond doit être à vec une abondance d’eau.
8 pieds ou 8 pieds 6 pouces du Les murs peuvent être en pier- 
plancher. re, en brique, en tuile, en béton
.... Arrangement—Vaut-il mieux ou en bois. Les premiers exigent 

mettre les animaux tête à tête ou l’emploi d’un matelas d’air. Le 
dos à dos ? Les deux systèmes mur de béton peut remonter queî- 
ont leur avantages : c’est au cul- ques pieds jusqu’aux châssis ou 
tivateur à décider. Lorsqu’il sont même jusqu’au plancher du gre- 
dos à dos, le nettoyage peut se 
faire d’u.n même passage ; le plus 
gros du travail se fait derrière les 
bêtes : le solei ldonne sur les man­
geoires ; les animaux se présen­
tent mieux, et il est plus facile de 
les amener à une même porte.
Lorsqu’il sont tête à tête, la distri­
bution des aliments, une opéra­
tion plus fréquente que la traite 
ou le nettoyage, se fait d’un mê­
me passage ; les rigoles reçoivent

Irwrl- Extras
Premier
Seconds

33c doz. 
28c “ 
25c “

tuent tout le son
_ _ Xs du blé entierШ v" RAISINS 

SANS GRAINS11 BEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2

y l'
3654c 
3554c 
34/4e

\
2 livres pour

ІЙ La Socitщ POULETS ABATTUS 23 c|ІЖ
111tel

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

35c la lb 
30c “ not28c “

CO!25c “ Coined Beef tranché, la livre 
CAFE frais moulu, la livre ...

POULES ABATTUES noNo. 1 
No. 2 
No. 3
Vieux coqs

25c “ 
23 “ 
20 “ 

15c “
І POUDRE à PATE “Magic” la livre .............................

BISCUITS SODA "White Lily" 2 lha pour ...........
MAYONNAISE “Blue Ribbon” 854 ox .......................
PEP KELLOGG, 2 paquets pour .......................... ......
SIROP de fruits, la bouteille .......................................
CORN STARCH “London”, 3 paquets pour.................
RIZ de Rangoon, 5 lbs pour ..........................................
ESSENCE de citron “Eaton” btle 2 oz............... ...........
CREVETTES (shrimps) la boite ..................................
CORNICHONS à la moutarde, 20 oz............................
SIROP de blé dTnde “Beehive”, S lbs ...........................
BEURRE d’arachides, 854 oz .-......................................
SAVON P. & G., 10 barres pour................. ..................
HEURES DE LIVRAISON: 954 et 11 heures du matin;

3 et 5 heures de l’après-midi.
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sentiment

mi PORC ABATTUS 
No. 1, 90 à 140 lbs 
No. 2, 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs

1854c la Ш 
1754c “ 
1654c “

Veaux abattus engraissés au lait 
16 ia lb 

14c ”
13c “

ІВ-ШІ Choix 
No. 1 
No. 2 chauffé par les animaux et se can 

dense sur les murs et le plafond, 
et l’étable suinte. Les murs mal 
construits sont aussi une cause 
fréquente d’humidité. L’air du de­
hors pénètre à travers et se con­
dense sur les parois intérieures. 
IJ faut de 500 à 700 pieds cubes 
dVûr par vache, et pour cela le 
plafond de doit pas être à plus de 
8 pieds 6 pouces de hauteur. Il 
pourrait être abaissé à 8 pieds 
dans les boxes ou les loges des 
veaux où l’on garde moins d’ani­
maux par pieds carré de plan­
cher. Un grenier au-dessus de l’é­
table est indispensable dans ce 
climat pour protéger les animaux 
contre le froid.

DIVERS
Lapins ridés 
Lapins non vidés 
Pigeons vivants (couple) 50c “ 

18c “

20c la lb 
10c “

&Щ
МЖ
Wm
hHrSis

Lapins vivants
ANIMAUX VIVANTS

Porcs vivants Coin dea rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, ЧТ-В.Porcs à bacon 
Choix 170 à 230 

Porc épais, 170 à 227 
Porc à étal, 120 à 170 14.50
Porcs lourds, 230 à 270 12.75
Extra lourds,plus de 270 lbs 12.50 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Truies No 1 moins de 350 11.00
Truies No 2 plus de 350 10.00

Va- Tau- Tan­
ches nés reaux 
9c 10c 
854c 9c 8 54c 
7)4c 8c * 8c 

654c 754c 754c
6c 7c 7c

14.50
14.50 15 pouces carré par tête pour les 

entrées et de 24 pouces par tête 
pour les sorties suffit.

Matériel.—Le coût élevé de la 
main-d’oeuvre peut justifier l’ins­
tallation de matériel qui permet­
tra d’économiser le travail et de 
réduire ainsi les frais. On fera 
bien de régler soigneusement la 
place des porte-litières, des porte- 
fourrages, des machines à traire, 
etc., avant de construire, afin d’é­
viter d’avoir à taîller et à ajuster 
inutilement plus tard.

R. A. NICHOLSON,

parties sur toutes la longucr de 
fétable ; elle ne doivent pas avoir 
plus de 8 pouces de diamètre ; tou 
tes doivent avoir une clef de ré­
glage. Les conduits de sortie doi­
vent être étanches avec deux é- 
paisseurs de bois et du papier à 
construction entre les deux, et 
tous doivent être munies d’une 
clef. Ces conduits peuvent varier 
de 20 à 28 pouces carrés ; il ne 
faut pas qu’ils soient trop gros, 
il ne faut pas non plus en avoir 
un grand nombre de petits. On 
cottoidère qu’une superficie de

1
і
E

Extra choix 
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3 
TauraiUes

Les détails de la construction 
d’un système de ventüatio usent 
donnés au complet dans le bulle­
tin no. 78, mais quelques notes 
peuvent être ajoutées ici. Les bou 
ches d’entrée doivent être bien ré-

tres de ce genre fournit 10 pieds 
carnés de verre. Pour les loges5c

Veaux, de lait
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

13c
> 11;

10c;
9c

Y Veaux de champs
No. 1 
No. 2

7c
C’est 1 

crire au ni 
tion qui ch 
l'éducation 
puissent au 
t ruction et 
des citoyei 
pays.

654c fAgneaux du Printemps
chaque

16.50
15.50

Choix 
No 1 
No. 2 14.50

Mouton
No. 1 
No. 2 
No. 3

7c la lb
6c
6c.

C’est f 
priver de q 
de notre jei 
sion de s’in

C’est e 
voir pour 1 
conomie es 
en est le m

DIVERS
Laine
Lavée No. 1 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1 
Non lavée No. 2
Peaux
Boeufs, plus de 50 lbs 8c la lb 

5c “ 
17c “ 

$1.25 à $1.75 
$2.50 à $3.50 

SIROP D’ERABLE 
Le gallon qualité Choix $2.25 

SUCRE D’ERABLE PUR 
Pain 1 lb

24c la lb 
22c “ 
18c “ 
16c “'

Taureaux pesants 
Veaux de lait 
Agneaux 
C-hevaux C’est é 

d’encouragi 
chers de la

La So 
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Facilite de Conduite et 
Confort de Promenade

DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS 

CE SOIR
Une foule de bébés jouiront 

d’un sommeil paisible ce soir. Et 
leurs parents auront un repos 

prolongé. Le Castoria est la cau­
se de ce contentement dans- une 
multitudes de foyers.

Le Bon Vieux Castoria I Les 
enfants pleurent pour en avoir. 
Les mères ne jurent que par lui. 
Aucune maison où il y a un en­
fant ne devrait s’en passer. Quel­
ques ^gouttes de Castoria appaise 
le bébé d’une façon inocensive. 
C’est un soulagement naturel qui 
suit. Castoria est un produit pu­
rement végétal. Pas d’opium,Pas 
de narcotiques, d’aucune sorte.

Maintenant vous savez

T’AUTO Ford a établi de nou- comme •'Us étaient 
•*-> veaux principes dans le coq- faita d’une eeule 
fort de l’automobilumet leequeb pièce- Cela leotpli- 
prouvent qu’un auto léger à que la tendance de 
empattement approprié peut l’auto Ford à bien 
être conduit de fagon à ce qu’il coller à la route à 
marche avec la même -facilité toutes les allures, 
uniforme et sans effort comme 
n’importe lequel de ses com­
pagnons de route plus lourds et 
plus dispendieux. L’unique

bien étroite pour 
qu’un auto Ford ne 
puisse pas tourner 
complètement sans 
reculer. Songez à ce 
que cela signifie lors­
que vous stationnes 

- en ville. Un espece un 
peu plus long que 
l’auto suffit, sans ma­
noeuvre fatigante.

m. J. Clark & Son Ltee.
m EDMUNDSTON, N.-B.

CEST LE TEMPS D’ACHETER LES

Faucheuses & Rateaux 
McCormick-Deering

Une conduite par­
ticulièrement re­
posante est un ré- 

.... sultat direct de ce
combinaison de ressorts bans- confort. Le volant 
versaux avec un amortisseur 
HoudaUle à chaque roue, est un 
des secrets de cette performance 
remarquable—et iceci ajouté -à 
un équilibre parfait, et à une 
carrosserie et un châssis unis

m “Le Droit”, 
Ottawa, Ont.

I, pour­
quoi les gardes-malades d’expé­
rience donne le Castoria à un en­
fant, aussi souvent qu’il sent un 
mafiaise ou qu’il s’agite. Et pour­
quoi les médecins disent aux mè­
res que c’est le premier et le seul 

ede de famille lorsque le bébé 
» la constipation, «les coliques la 
diarrhée, ou autres troubles." Il 
est fait pour les bébés, les autres 
choses ne le sontpas.

Le Castoria Fletcher

UNEDémonstration — De­
mandez à votre distri. 

, buteur Ford de vous
comme une plume, se tient bisser conduire un auto Ford. U se 
ferme comme roc, quelles que fera un plaisir de faire faire une
•oient les conditions de la route, promenade. Choisisses les «Atet le* 
assure au conducteur un con- P*u* * pic, les plus difficiles — vous

serez étonné de la puissance que 
vous commandez.

18; LORDSfacile, à manier,

Le ‘ Hamil 
cie, d’une fi 
l’attitude du 
Furguson, < 
que lui fit, le 
à Toronto, 1' 

A ce propoi 
raid” écrit ; 1 
dans la tête qt 
ne langue est 
britannique", 
mrlton Herald 
aux habitants

Aussi Fourches à foin et Pièces de rechange de toutes 
sortes.

Venez nous voir ou consultez notre voyageur M. Jos. 
P. Cry, avant d’acheter. Conditions de paiement fa­
ciles.

rem
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* Nt;trôle parfait. Les vitesses se 
changent silencieusement et
avec précizioe, et le changement valeur évidents de e-,- Ford, 
de la grande vitesse à la seconde, Demandez aurai à votre distributeur Ford 
si souvent effectué dans Pencom- t1 vo”‘ m?*ltrîr —
brement du trafic, peut se faire U
en un seul mouvement facile. Paiement Facile—Si von* préféra —

ta à même votre teeene,
Un autre avantage extraordi- «*• «trayant le

mode autorité de 
pairmea ta différés

„ . est du
vieux temps” si vous considé­

rez ses
ËSÉ-»F. E. FOURNIER, gérant, local.

c 1 cinquante ans, mais c'est 
une mère arriérée qui de nos jours 
ne l’empioie pas. Vingt-cinq mil­
lions de bouteilles ont été ache­
tées l’an dernier. Pensez aux nom 
bres de mères qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se trompjer. C’est une 
précaution que vous devez à vo- 
Ve, enfant que d'avoir une bou­
teille de Castoria dans la maison.
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naire offert par l'auto Ford est 
Km aptitude à tourner !e. cote,. SltodEmK 
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Modèle'T’
Afin ™ rom pilule» continue, 
à jouir de, tnmip de pieié. 
der un Ford en même temps 
qu un nouveau degré de Qualité

àéçh.n«, mІИ Fotd. 
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kПЙ 4#' “Le Devoir” 
Montréal, P.Q.Groupons-Nous Et 

Coordonnons Nos Forces XlO. N. TRICOCHB Щ
I.VARIETES A RETENIRI

I Le Pont des Soupirs-y LA TRANSFORMATION DE PARIS A la dernière session de la So­
ciété des Nations à Genève, sir 
Austen Chamberlain a dit entre 
autres choses, pendant un bébal 
sur les droits des minorités : “Je 
n’ai jamais pensé qu’on pût faire 
d’un Ecossais un Anglais et d’un 
Anglais un Ecossais ; il n’est ja­
mais venue à l’idée d’un Ecos­
sais ou d’un Anglais qu’H ne put 
garder ses caractéristiques distinc 
tives et ses qualités culturelles 
sans cesser d’être loyal à son pays 
et à l’Empire dont l'un et l’autre 
font partie”. En d’autres termes, 
pour être loyal sujet britannique, 
il n’y a nul besoin d’être ou An­
glais ou Ecossais ; et les races 
différentes qui habitent “i’Empire 
n’ont pas à abandonner leurs lois, 
leur langue et leurs traditions et 
à adopter les lois, la langue et les 
traditions anglaises, pour démon­
trer leur loyauté. Vérité élémen­
taire, certes, mais que trop d’as­
similateurs ignorent ; il est bon 
de l’entendre rappeler par un 
Chamberlain.

m
La Société Mutuelle L’Assomption organise un 

nouveau concours de recrutement dans le 
comté de Madawaska. - Pourquoi devons- 
nous lui donner tout notre encouragement?

sent prendre leur Thé de Cinq 
Heures dm s un mille і anglo-sa­
xon. La seule banque américaine 
était celle de Munroe, qui cons­
tituait en quelque sorte le quar­
tier général yahkee drns la capi­
tale.

—I—
Il ne s'agit pas ici de transfor­

mation physique, topographique, 
mais bien de changements ethno­
graphiques ! Ou. en d’autres ter­
mes, de l’infiltration constante, 
et de plus en plus grande, d’é­
trangers dans Paris. Nous en a- 
vons déjà touche un mot dans un 
précédent article sur l’invasion 
de la France enÇjère par les é- 
trangers. Ce sont surtout les A- 
méricains qui se font ainsi re­
marquer à Paris. Jadis, la colonie 
de cette nation vivait en général 
dans des pensions du quartier 
des Champs Elysées. et vers l’Arc 
île Triomphe. Il y a une trentaine 
d’années, on troyva't déjà, là. 
quelques rares magasins où les 
reveux et nièces de l'Oncle Sam 
pouvaient acheter leurs denrées 
comestibles préférées II n’exis­
tait pas d'American Tea Room, 
ou Ice Ci earn Parlor. La vieille 
librairie anglaise de Neals, non 
loin du Louvre, si chéri aux tou­
ristes britanniques, était le seul 
endroit où les Américains pus-

TJLUS d'une veuve franchit Un pont des soupirs 
і pour retourner du cimetière à son foyer d'ou U 
mort vient d’arracher un époux ou un père.

La mort n’est pas une tragédie pour le défunt; mais 
la vie des survivants peut ton bien se transformer en ' 
tragédie, quand leur soutien et leur gagne-pain n’est

/ 'S

23c
41c plus.Aujourd’hui, tout est bien 

changé. LeS boutiques américai­
nes abondent : et les profession­
nels également. Le naturel de 
.Plhüaddlplhia ou San Francisco 
n’a aucune peine à trouver les 
médecins, dentistes, avocats ou 
banquiers de son pays; il a ses 
Tea Rooms, se* Express Compa­
nies, ses journaux, ses fournis­
seurs d’automdbiles. Il a même 
le plaisir de fréquenter une ins­
titution défendue aux Etats-Unis ; 
le fameux Bar. D’autre part, la 
concilie prenant pied dans la 
vieille cité, y achète ou loue des 
résidences, souvent princières et 
donne des fêtes qui emerveiHent 
les bons Parisiens.

(A suivre)

George Neetler Tricoche.

Aucune assurance sur la vie ne peut remplacer un 
père ou un époux. Mais le produit d’une police d’as­
surance sur la vie allégera le deuil des orphelins et 
pourvoira à leurs besoins jusqu’à ce que la famille 
se soit habituée à sa nouvelle condition d’existence.

La Société Mutuelle L’Assomption est en activité 
constante. Ses organisateurs font du recrutement intense 

peu partout et le bon accueil général dont ils sont Vob- 
jet démontre que la société est aujourd’hui tnieux connue 
que jamais dans son but et dans ses oeuvres.

Une nouvelle campagne de recrutement commencera 
bientôt dans le comté de Madawaska dans le but de porter 
à deux mille, si possible, le nombre des Assomptionistes 
dans notre comté. Cette campagne débutera le premier 
août et durera pendant tout le mois.

Nous savons d’avance que notre population répondra 
généreusement à l’appel et qu un grand nombre de ceux 
qui n’ont pas encore l’avantage d’appartenir à la Société 
L’Assomption, s’enrôleront sous sa bannière.

Foncièrement religieuse, notre population est imbue 
de patriotisme et n’attend que le moment de le faire va­
loir. L’exemple du passé ne nous le prouve-t-il pas? Le pa­
triotisme c’est l’amour de son pays et de tous les actes qu’il 
inspire, c’est l’attachement au sol natal, à l’histoire de la 
nation, au souvenir des ancêtres et à la continuation fidèle 
de leurs traditions. Le patriotisme grandit avec le senti­
ment religieux et se transforme facilement en une vertu.

Pour être patriote il n’est pas nécessaire d’être doué 
de talents oratoires pour pouvoir débiter de ronflants dis­
cours ; il n’est pas non plus nécessaire d’être mêlé active­
ment atfx organisations patriotiques.

Les campagnes de recrutement de la Société L’As­
somption donnent l’occasion à un grand nombre de mani­
fester leur patriotisme en s’inscrivant comme membres as­
sociés ou bénéficiaires. Le patriotisme s’harmonise avec le 
sentiment de fraternité, ou mieux encore de charité.

34c
.... 33c 

.. 28c
.... 2Sc 
.... 35c
.... 27c

un

Nous offrons nos services à tous ceux qui désirent se 
renseigner sur le genre d’sssursncc-vic qui leur serait 
le pins avantageux. Demandez la brochurette : ’ "Arrive 
ce que voudra. Elle est très intéressante.

30c
2ІС
21c
32c
35c

Confederation Life
Association

..... 22c
42c

matin;
A.-H. Nadeau,

Agent Général 
Clair, N. B.

BkmsCMi

TORONTO
, V.-B.

DE JUPITER: pour les
i par tête

levé de la 
ifier l’ins-
ii permet- 
vail et de

On fera 
sement la 
des portc- 
s à traire, 
i, afin d’é- 
: à ajuster

AV0R0N0FF quand ils font des placements, ne* 
cherchent plus maintenant que 
les Gros revenus, quand c’est le 
capital qu’il faut conserver—sur­
tout dans des périodes de fièvre 
telles que la nôtre. Et, sous te rap 
port des placements, il n’en <*st 
guère de plus sûrs et de plus a- 
vantageux que celui de la Rente 
viagère. Notre capital est prêté 
à des fabriques paroissiales, com- 
mirsions scolaires, municipalités, 
et le revenu est raisonnable : cha­
cune de nos pensions n’a jamais 
représenté moins que du 25%. 
Aussi c’est la sauvegarde par ex­
cellence de la vieillesse. Si elle 
ne la prolonge pa*—et qui sait;’ 
-•tile a du cw . * ’.’inestimable 
î. n de «la rend г heureuse et bien 

fr. tante, pane qu’elle sov'.ige le 
budget et de> familles et de la j 
société.

LES FAITS SOUS 
U LOUPE

L’EGLISE SYRIENNE- 
CATHOLIQUEL La guerre contre la vieillesse 

est loin d’être gagnée, Jupiter, en 
métamorphosant la nymphe Jou 
vence en fontaine, communiqua, 
dit-on, à ses eaux une éternelle 
jeunesse ; mais c’est la légende 
qui nous monte ce Québec. Et 
quant aux glandes de singe em­
ployées par le docteur Voronoff, 
elles peuvent bien, comme le re­
marque, judicieusement, un de 

ses confrères, ajouter de la vie 
années, mais non pas des années 
à la vie'.

Si la science qui cherche à nous 
rendre immortels perd son temps 

*ît nous fait perdre le nôtre, il 
en est une autre, Heureusement, 
qùi nous le rend de plus en plus 
précieux : téléphone, automobile, 
machinée, radio, avions, télévi­
sion, etc., ne décuplent, triplent, 
quadruplent-ils pas, en effet, les 
heures de travail et, conséquem­
ment, le gagnç-pain ?

Cette science, toutefois, a aus­
si son inconvénient. Grâce à l'al­
lant qu’elle nous donne, elle nous 
rend insatiables : les épargnants,

ISON ORIGINE UN PEU PARTOUT

La mort du patriache Rahma- 
ni attire à nouveau l'attention sur 
VEgilise syrienne-catholique Ses 
fidèles sont en grande partie d’en- 
ciens jacobins revenus à l’unité 
romaine, surtout depuis le XVIII 
ème siècle. Cette communauté 
.dissidente, surgie à la suite du 
Concile de Ohalcédoine (451), 
professa l’hérésie des monophysi- 
tes qui n’attribuent à Jésus- 
Christ qu’une seule nature, H na­
ture divine. On essaya à plu­
sieurs reprises de ramener ces

La question des trottoirs a sou­
levé une tempête au conseil de 
ville mardi soir.

L’échevin Gagn 
de responsabilité dans les travaux 
municipaux.

Un échevin ce n’est pas un 
“foreman”.

veut plus)LSON,
POUR LE DEUILa x

Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

Question Quel est le meilleur 
moyen pour maigrir?

Réponse :—Demeurer six mois 
sans manger.

Le bazar d’Edmundston n’a 
pas été un succès cette année.

Un bazar ça ne se fait pas tout 
seul.

C’est fraterniser avec ses compatriotes qu ede s’ins­
crire au nombre des membres de la Société L’Assomp­
tion qui chaque année contribuent par la caisse écolière àlfils égarés dans l'union aveç^Ro-
l'éducation d’une soixantaine * ^Х^еТсГиГепїі’іпГ £vi”s7èck l^dtohes 
puissent au sein de nos meilleurs colleges et couvents 1 ms- enfi4n à la formation
truction et la formation dont ils ont besoin pour devenir Eglise syrienne-catholique,
des citoyens exemplaires et utiles à leur race et a leur dont le premier patriache s’ins­

talla à Alep. Après plus de cent 
. , , , ,. , ans de douloureuses péripéties,

C’est faire un acte de chante la plus louable que de se où hostilité des jacobitee rivali- 
priver de quelques sous par mois pour aider à l’éducation sait avec les violences des Turcs, 
de notre jeunesse, pour donner aux moins fortunés l’occa- on put établir le siège patriarcal

•_і à Charfé, au Liban ; puis é Alen.sion de s instruire. En 1830 ,a Sublime porte accor­
da le firman qui consacrait défini­
tivement la séparation civile et 
religieuse des Syriens catholiques 
de leurs compatriotes dissidents. 
La conversation de cinq évêqùes 
jeccobites suscita alors un mou­
vement de retour au catholicis­
me, mais aussi des persécutions 
violentes de la part des schisma­
tiques et des musulmans.

£ ■-.À,
'

Let Meilleure Parfuma 
et Poudres à Toilette 

tout à 1a
PHARMACIE BREAU 
RAYMOND BREAU 

pharmacien

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
pays.

Le succès sourit à toute entre­
prise bien organisée.

Le développement électrique 
de ia ville pressait, il y a quelques 
semaines.C’est être charitable envers les siens que de savoir pré­

voir pour l’avenir par une bonne police d’assurance. L’é­
conomie est la base du progrès d’un peuple; l’assurance 
en est le meilleur moyen.

C’est être patriote et de la plus simple logique que 
d’encourager une institution dévouée aux intérêts les plus 
chers de la race à laquelle on appartient.

Ca ne presse plus depuis que 
M. Fraser a dit qu'il fournirait de 
l’énergie électrique à 2 spus.

S’il n’y a pas anguille sous ro­
che, c’est surprenant.v

La Société L’Assomption s’offre à nous comme le 
grand moyen de survivance nationale et religieuse. Par sa 
caisse écolière elle forme des chefs qui demain prendront 
la direction de notre' vie religieuse et nationale et en diri-

caisse d’assurance elle forme

Question—Jjai 28 ans et je ne 
pèse que 126 livres. Que dois-je 
faire?%• I < Le patriache syrien catholique 

est élu par le Synode des évêques, 
présidé par le délégué apostolique 
de Syrie, qui a aussi droit de vo­
te. Le nouvel élu ne peut être in­
tronisé que lorsque le Pape a ra­
tifié le choix des prélats. Il doit, 
en prenant tpossession de son siè­
ge, faire la profession de foi so­
lennelle imposée par Urbain VIII 
aux Orientaux et promettre c- 
héissance au Pape, qui reconnaît 
sa dignité patriarcale en lui en­
voyant le '^pallium”. Sa juridic­
tion s'étend sur tous les Syriens 
catholiques de l’ancien Empire 
ottoman et de l’Egypte. Les ar­
chevêques et les évêques sont élus 
par le clergé et les fidèles des dio­
cèses à pourvoir. Malgré le nom­
bre assez restreint de ses sujets, 
l’Eglise syrienne-catholique ne 

compte pas moins de six arche- 
S’il fallait donc juger du carac- vêchés, de qautre évêques et 'de 

tère britannique d’un groupe de quatre vicariats patriarcaux. Son 
citoyens par le principe que pose aergé séculier est formé au Semi­
te “Hamilton НепмУ\ l’Ordre naive de Charfé, ou à celui des 
d’Orange est le groupe de cito- Pères Bénédictins français du 
yens le moins britannique de tout Mont des Oliviers, à Jérusalem, 
le Canada et les Canadiens Iran- Cependant, on rencontre aussi 
çais, la province de Québec, est des étudiants syriens chez tes Do­
le groupe le plus britannique de minicains à Mossoul, chez les Ca- 
tout le Canada. C’est ce que les pucins à Constantinople et ati 
orangistes avaleront difficilement. Collige de la Propaganle à Ro- 
S’fls réussissaient і le faire l’o- me. Entre lès Congrégations re- 
rangisme tomberait roide mort, ligieuses de cette Eglise uniate, 
étouffé du coup. Et autour de sa rappelons les Frères de Saint- 
tombe, monteraient les cris de Bphrem et les Soeurs de Saint- 
joie de tout vrai Canadien. Mais Ephran, foridées, celles-<5, par 
l’Ordre d’Orange a lé gosier fort Mgr Rahmani lui-même à Bey­

routh. Les catholiques syriens

ЕЖ"Л

AUX MENAGERES
Réponse—Laissez-vous faire 

Car à 3 mois vous ne pesiez bien 
que 8 livres.geront les destinés. Par sa .

nos gens à l’économie, leur assurent ainsi qu a leurs famil­
les le nécessaire en cas de maladie ou de mortalité. LESLes officiers de la Chambre de 

Commerce dormarient lorsque M. 
Beatty saluait les officiels «de la 
ville hier matin.

Les jupes et les bobettes son! 
à 'la hausse, cet été; les bas ont 
une tendance î la baisse.

SECRETS DE LA 
BONNE CUISINE

Toutes ses choses sont dbnnues de la majorité de nos 
lecteurs, mais il est toujours bon de les. rappeler à l’occa­
sion. Dans le mouvement rapide de la vie on est porté à 
oublier les bienfaits de nos institutions nationales. Ceux 
de la Société L’Assomption comptent parmi les plus im­
portants et méritent qu’on les mentionne souvent.

Le concours de recrutement commencera bientôt ; il 
devra être un succès comme les précédents. Que tous les 
membres coopèrent avec les organisateurs pour dépasser 
dans toutes les paroisses du comté l’objectif posé.

Gaspard BOUCHER.

■ Щ
і

і
і Que l'on y pense bien. Un peu 

de coopération mettrait la ville 
d’Edmundston en vedette.

Poür s’amuser et prendre leurs 
ébats les enfants ont la rue pour 
tout partage. C’est parfois un jeu 
dangeureux. ;

A entendre les échevins discu­
ter la construction des chemins 
ont les croirait tous ingénieurs.

S’ils savaient s’entendre....

Recueil de recettes et traité pratique d’art culi­
naire préparé par la révérende Mère Sainte-Marie 
Edith, directrice de l'Ecole Ménagère de Montréal.-

E
-і

1500 RECETTES tontes mises à l’épreuve 
dans la cuisine de l’Ecole,

;

l“Le Droit”, 
Ottawa, Ont.

Joli volume de plus de 300 pages, 7 x 10, avec cou­
verture en toile lavable.

Un coup d’oeil dans ce livre et vous voudrez le 
posséder. — Hâtez-vous le nombre que nous avons 
est limité.

UNE LEÇON A 
L'ORDRE D’ORANGE

- іUn constable provincial à un 
automobiliste sur la frontière de 
Québec: Vous prétendez ne pas 
avoir volé cet àuto, c’est bon. On 
va vous fouitlar.

I
Le ‘ Hamilton Herald’’ appré­

cie. d’une façon sympathique, 
l'attitude .du premier ministre 
Furguson, devant les 
que lui fit, le 12 /juillet dernier, 
à Toronto, l’Ordre d’Orange 

A ce propos, le “Hamilton He­
rald” écrit; “Mettons-nous bien 
dans la tête "que la prohibition d’u­
ne langue est une politique anti- 
britannique”. Ce conseil, le "Ha­
milton Herald” ne d’adresse point 
aux habitants des antipodes, mais 

iens, et évidemment, 
і particulière, aux o-
fSËËÈim

En vente à notre comptoir de papeterie.I
1 PASSIM.menaces
i

LE MADAWASKAі
Au bal.
Une jeune femme insiste pour 
l'un vieux monsieur valse avec
If:
—Que préférez-vous, ia valse à 

à deux ou trois (temps?
—Hélas I madame, 1; 

qu’un temps.

i:.;:v'Srÿ
M -..b

4\ Edmundston,------- -------N.-B.,y«'>m étroit. el Sur réception de $2.00 en mandats-de-poste, noue 
enverrons “Le Secret de la Bonne Cuisine” franco.

ЛІ :

I

Un indigène des Nouvelles- 
Hébrides se présente, escorté de 
deux femmes, à un missionnaire

i
i

la valse n'a
aux

Une jeune fera
mais notre rtfligion défend la poiy ’ "
garnie; impossible!

—Le sauvage se retire, mais 
revient quelques jours après:

"-’--iz-noue; je n’ai plus qu’

d’unemi
-4demandait 

li pourquoi 
t si vofon-

On n’est pas de fer, que diable! 
et le pèrç François s’est trouvé, 
ces derniers teihps, assez sérieu- 

t mai'ade. 
curé vint le voir :

__.
tison

L lesd’être
tiers les 

—Vrai

es aux fleurs.
. C’est tpès simple.

les *IIt Л
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—п n’wt pas de plus grande 
gloire que de combattue pour la 
langue de la patries-Jean Ddràt

mm
...

’

I mâ

■

зт
щ

щ
\

Ш
6

б
m



У

LE MADAWASKA4» LE ШPage QUATRE EDMUNDSTOïf, N.-Bl, 25 JUILLET, 1929/.; '-r "
Ш \

□NEW BRUNSWICK EXPRO- Company, its servants, agents and 
PRIATED BY THE SAINT employees with or without аш- 
JOHN RIVER POWER COM- mais, vehicles, equipment and . 
PANY UNDER CHAPTER 45 chinery from time to time and at 
OF THE ACTS OF THE LE- all times to go, return, pass.and 
GdSLATIVE ASSEMBLY OF repass to or from the public high- 
N E W BRUNSWICK, 16, way to the above described land? 
GEORGE V, 1926. over and across the lands and

premises of the said Adelard Du-
1. The right to build, erect, b£ for the purpose of the rights 
place, replace, renew and main- and privileges herein set out and 
tain Four towers, the base of tbe operation, maintenance, re- 
which shall not exceed thirty feet pajr and replacement of the said 
in length and thirty feet in width, towers, guys, supports, anchors, 
and the necessary guys, supports, foundations, wires,cab les and li- 
anchors, and foundations thereof nes.
on the land/ and premises descri- ’
bed as follows : , Full compensation for any loss

Beginning at Station 217-94 damage or injury which the said 
on the Northerly limit of a re- Company, its servants, agents or 
served road between Lots No. employees may do or cause to be 
178 and No. 179, Parish if done to the land or crops of the 
Saint Andre in the County of said Adelard Dube m the exercise 
Madawaska and Province of of the rights hereby granted to be 
New Brunswick, which said Pald to the said Adelard Dube by 
point is on the center line bet- saK* Company, 
ween Mile No. 4 and No. 5 of And reserving unto the said A- 
the Saint John River Power defard Dubé his heirs and as- 
Company’s Transmission Line signs, the right and privilege of 
leading from Grand Falls to cultivating, tilling and raising 
Dalhousie* N.B., as shown on crops on such portions of the said 
the plan filed at the Office of lands and premises as are not 
the Registrar of Deeds in and used by the said Company for 
for the County of Madawaska the purposes of the rights hereby 
thence North 2 degrees, 16 mi- granted.
nutes East over and across SUM The y Ajdelard Dubé cove. 
Grantors land m Lot No. 178, nantjft is; and a i
206 feet more or lessor o To- with t{je ^ai(] Com8 th8at they
M .tu n u0n 22°^; thTe will not build, erect o rmaintain 
North 0 degrees 47 minutes ЛГА»East coutinuingover and across tionPs be pCed on the said

M° A ' S" lands and premises which in theNorth 0 degrees 20 minutes inkm of ^ id Company wil;
West continuing over and a- ^ hazardous or interfere w*. 
cross Lo No. 178, 2224.2 feet tbe of the said q,
more or less or to Station 250- or thVfon /njoyment of the rights 
N ,7Я -іЄм neTO7,V. u"g roS and privileges herein set out; and

ГЖ
WesterJy sides of the above des- * bf done ",hich Г„ injur^ the 
cnbed center line. property of the said Company
ргіх^ГаПшГҐжЖ U Withln thEir P0WCr "
228-00, 238-00 and 247-50. ,

2. The right to place on the “P* 
said towers over and across* the 
said lands the necessary appara­
tus, wires, and cables for trans­
mission lines carrying electric 
current of high voltage or other­
wise.
3. The right to the said Com­
pany, its servants, agents and em­
ployees to enter upon and clear 
the said -lands and premises of all 
brush, trees, undergrowth, buil­
dings and erections of every na­
ture and kind whatseover and 
keep the same cleared as afore­
said, place upon the lands and 
premises all materials, equipment 
and machinery necessary for the 
building, erecting, placing and

ihttaining the aforesaid towers, 
guys, supports, wires, cables and 
•lines, and place the same accor­
ding to the plans of construct:.»n 
and manner determined by the 
said Company; all trees and 
shrubs of merchantable value to 
be trimmed and piled on the 
Grantors’ land by the said Com­
pany and to remain the property 
of the said Grantors.
4. The right to cut any and 
all trees on the land of the said 
Adelard Dubé contiguous to the 
land above described, that may 
in the opinion of the said Com­
pany, endanger any of the said 
Company’s property, said trees 
to be trimmed and piled as afore- 
said.

[ 5. Full and free liberty to the

NOTICE Of SALE River Power Company to the 
lands described in the said conve­
yance is under the New Bruns- 

іу Act cap. 98 Revised 
New Brunswick, 1927,

“LE MADAWASKA”Ш § I
! ma- Paralt tou» le» Jeudi»

ABONNEMENT
'anada, 1 an ------
Canada, 6 mois „„
Etats-Unis, 1 an  ----------$2 00
Etats-Unis, 6 moia .—•••— ?L0tt 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoute* 15 
chèques pour l’é-

To Tréfilé Bérubé, of the parish 
of St. Jacques, in the County 
of Madawaska, in the Province 
of .New Brunswick, Laborer, 
and Alice his wile, and Ma­
thilda Bérubé, of the same pla­
ce, Widow, and all others 
whom it may concern:

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a power of 

sale contained in a certain Inden­
ture of Mortgage bearing date 
the 21st day of June, A.D., 1928 
and made between Trefflé Bé­
rubé and Alice his Wife, and Ma­
thilda Bérubé, of the same place.
Widow, of the one part and Ed­
ward Collin, of Baker 
County of Madawaska, of the o- 
ther part, and duly recorder in 
book H.-4 at pages 226 to 230, as 
Number 28002 of the Madawas- Honourable Court on or before 
ka County Records:

THERE WIIL BE SOLD, for 
the purpose of satisfying the prin­
cipal mone yand interest secured 
by the said mortgage, default ha­
ving been made in the payment 
thereof as therein provided, at 
public auction, in front of the 
Court House in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma­
dawaska, on Saturday the twenty 
fourth day of August, A.D. 1929, 
at the hour of eleven o’clock in

1 wick Railwa 
Statutes of 
and that an authentic copy of the 
said conveyance has been delive­
red to the Registrar of the Supre­
me Court.

AND FURTHER TAKE,NO­
TICE that the sum agreed upon 
as the compensation to be paid 
in the matter, namely ten thou­
sand dollars ($10,000.00) together 
with interest thereon for six 
months, namely two hundred and 
fifty dollars ($250.00) has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons claiming an inte­
rest in or entitled to said lands or 
any part thereof are hereby called 
upon to file their claims to the 
said compensation or any part 
thereof with the Registrar of this

1____$1.50
____ 75km Avocat

F. I
y,

(
sous aux 
change. -VII

ANNONCES 
Petites annonces: à

louer, on demande, etc.;,
1ère insection ---------—-—* 50c
Insertions subs..... —~л~ 35c
Annonces commerciales passa­
gère»—
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables 

Nous publions gratuite! 
pour nos abonnés le» ïm 
naissances,, de mariage, de fu- 
néraill 1, etc.

« »
vendre, àl

Ei

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du ‘‘Ma­
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

Collectif
J_____ 25c U pce.-Brook,

Juge
missi
Spécl№H|sts

Л. INSTITUTRICE
On demande une institutrice 

de 3ème classe pour le district 
d’écofle No. 12 de Rivière-Verte, 
N.-B. Pour plus de renseigne­
ments s’adresser à Laurent MON­
TREUIL, Rivière-Verte,
Mad. N.-B.
802—lf-25jt.

VHOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 

,1 clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska’’, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

coid’avance.
the ninth day of September A. 
D„ 1929.

Dated the eight day of July, 
A. D., 1929.

ment 
s de ST-JІ

шш Co.ВрЖШ J. H. BARRY,
C.J., K.B.D. of the 
Supreme Court.

Pharmac
V7fs—11 jt.

LUNETTES PERDUES
Dies Nhinettes montées eri or, 

dans une<boite jaunâtre, dont le 
montant droit plus court, valeur 
$15.00, ont été perdues ces Jours 
dernier à Edmundston. Prière de 
remettre au Bureau du Mada­
waska et recevoir récompense. 
803—lf-25jt.

Riche en toutes les 
Vitamines 

d*Huile de Foie 
de Morue

voisi:A VENDRE
Bonne AVOINE à vend-re à 

bon marché. S’adresser à Donat 
L. DAIGLE, Edmundston, N.B. 
804^3fs-25jt.

IN THE MATTER OF CHAP­
TER 45 OF THE ACTS OF 
THE LEGISLATIVE ASSEM­
BLY OF NEW BRUNSWICK, 
A. D., 1926., ENTITLED “AN 
ACT TO INCORPORATE THE 
SAINT JOHN RIVER POWER 
COMPANY”.

1

the forenoon, all the lands and 
premises described, in said In­
denture of Mortgage as follows:

AH that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si- AND
tuated, lying and being in the pa- IN THE MATTER OF THEt 
rish of Saint Jacques, County of EXPROPRIATION OF AN EA- 

Madawaska, and described as [SEMENT OVER CERTAIN 
follows ;— Being lot No. 30 west LANDS OF ADELARD DUBE 
of the Madawaska River fronting IN TH*E PARISH OF ST. AN- 
011 the highway, bounded on the DRE IN THE COUNTY OF 
lower side by land owned and MADAWASKA AND PRO- 
occupied by Louison Bérubé, on VINCE OF NEW BRUNS- 
the rear by the rear of the Mada- WICK, 
waska River lots, the same being 
eighty rods wide more or less.

Together with all the buildings, 
impfrovements and appurtenan­

ces to the said fends and premi­
ses belongirtg.

Dated the 18th day of July, A.
D. 1929.

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous lee Marchande L’Emulsion Scott 5vocal

MbMONTRE PERDUE
Montre-bracelet en or bland, 

pour dame, perdue entre chez M. 
Willie Plourde et M. Ludger 
Martin. Prière de la rapporter au 
bureau du “Madawaska” et rece­
voir récompense.
798—2fs-18jt.

ON DEMANDE
Des dames ou jeunes fiUes pour 

vendre de la marchandise. Une 
très bonne commission sera pa­
yée. S’adresser au 
“Madawaska”.
801—lf-25jt.

aide la croissance— 

- Fortifie. 
Merveilleuse 

pour les enfante

Av<üv
Щ : BiBureau dumm VoiшщШ Edm

VScott a Bowne, Toronto, Ont JCHASSEURS !
Je prends de 45 à 50 renards 

par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A. 
HADLEY, Stanstead, Que.
791—12fs-4jt.

To Adélard Dubé, Joseph Dubé, 
Napoléon Laplante of the Parish 
of St. Andre in the County of 
Madawaska and Province 6f Nafc 
Brunswick : ■

TAKE NOTICE that the 5аіЩ 
John River Power Company un­
der and by virtue of an order of 
the Lieutenant-Governor-In-Coun 
cil bearing date the 7th day of 
May, A. D., 1929, authorizing 

the Saint John River Power Com­
pany to exercise the powers ot 
expropriation vested in the said 
Saint John River Power Company 
by virtue of Chapter 45 of the 
Acts of Assembly of the Provin­
ce of New Brunswick, 16, George 
V, 1926, both intend to expropria­
te the easement set out in Sche­
dule “A” hereunto annexed over 
the lands and premises described 
in the said Schedule.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the said Saint John 
River Power Company is ready 
to pay the sum of Two hundred 
and fifty Dollars as compensation 
for such easements and damages.

Dated the 21st day of June, A. 
D„ 1929.

Architec

*m
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« (Sgid) Edouard Collin, 

MortgageeCHEVAL A VENDRE QUI PAIERA VOTRE 
POLICE

D’ASSURANCE?

(Sgd) J. E. Michaud, 
Solicitor for Mortgagee. 

4fs—25jt.

Bon cheval de 7 ans, pour li­
vraison ou travail sur la ferme, à 
vendre à bon marché. S’adresser 
à A. BELZILE & FILS, Edmun­
dston, N. B.
795—4fs-lljt.

<

ЩЖ
REMEDES 

DE L’ABBE WARRE 
en vente à

PHARMACIE BREAU

Vous devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront 4a

__ IDCC II I II РаУЄГ 8‘ VOUS n*avez P88
rUNEKAIREa|||| prévu pour cette condition

en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ase. en force; „2 Billion» 

Actif: $500,000,000.

- :
ComptaINSTITUTRICE

On demande une institutrice de 
deuxième classe pour le district 
d’école de Flemming Siding. S’a­
dresser à M. Melchie Bourgoin, 
secrétaire des commissaires, Flem 
ming Sdg., N. B.
799—3fs-18jt.

iîi

bLISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
'4 1

■Щ ma

MONUMENTS■ IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­
WAY ACT

шшт

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différent» modèles.m AND
IN THE MATTER of certain 
lands of the Estate of B. R. 
Violette in the Parish of St. 
Leonards in the County of Ma­
dawaska and Province of New 
Brunswick, acquired by the 
Saint John River Power Com­
pany under the provisions of 
the said Act.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the conveyance in this mat­

ter executed and dated the sixth 
day of July A.D., 1929, constitu­
ting the title of the Saint John

IЩЕІщ
1Service d’Ambulance

SAINT JOHN RIVER 
POWER COMPANY.

PER F. Dodd Tweedie,
Solicitor.

Voiture aiAomobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31'

gpSl
UCE S PECIALTYCoi

■2 ! J.-B. COTESCHEDULE "A"
RIGHTS IN RESPECT OF 

ADELARD DUBE IN THE 
PARISH OF SAINT ANDRE 
IN THE COUNTY OF MADA- 
WASKA AND PROVINCE OF

G. T. KENNEDYENTREPRENEUR jjl 
DE POMPES FUNEBRES | 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

'
’
% ‘

-

représentant local a 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — TéL 120-21BOITE DOSTAHSIO O 
BEAUCE JONCTION QUE 4fs—18-jt.m

жКm la servante d’avait-elle jetée par­
mi les ordures?.... Elle allait essa­
yer de le savoir!

Mme Emmanuel revenait, mu­
nie d’un verre d’eau, et quand I- 
ris en eut bu quelques gorgées, 
elle dit, essayant de sourire:

Ca vous fait grand à entretenir 
....cette maison.... ces chambres....

—Oui, Mademoiselle. Pourtant, 
nous en venons parfaitement à 
bout et en moins de trois heures, 
Rose et moi.

—Vous avez déjà ramassé les 
déchets, je vois, fit Iris, en dési­
gnant la pièce.

—Oh! des déchets, il n’y en a 
jamais dans la chambre de Mlle 
Fauvet. Et Rose le sait fort bien 
répondit Mme Emmanuel, d’un 
ton scandalisé. Ce matin, j’ai eu 
à mettre de l’ordre un peu sur le 
bureau de toilette et sur la peti­
te table, qui est à la tête du lit; 
voilà tout.

Ainsi, la servante avait “mis de 
l’ordre" sur la petite table ; c’est 
pourquoi la fiole avait disparu. 
Iris se dit qu’elle aurait tort de 
s’en inquiéter, même d’ penser 
davantage. Ce soir-là, elle quit­
terait le Beffroi, y pour toujours, 
elle serait donc hors de danger, 
d’un danger immédiat, dans tous 
les cas, et puisque 
avait avorté, elle ; 
ment rien à craindre.

Sur le premier palier, on sor­
tait de table, lorsque sonna la clo­
che de la porte d’entrée.

—Qui peut bien nous«arriver, à 
cette heure I s’écria Henri Fau-

—Et par cette brume I fit Mme 
de Bienencour.

—Quelqu’un qui s’est égaré, 
dans la brume, probablement, ré­
pondit Dolorès. Avez-vous remar­
qué comme elle est dense?
- —Dana tous les cas, qui que ce 
soit est le bienvenu I s’exclama 
Henri Fauvet.

—Tiens! C'est la voix duÇ 
leur Carroll s’exclama Mme 
Bienencour.

d’elâe, afin de lui donner des soins, 
et au bout de quelques instants, 
on la vit ouvrir les yeux.

—Eh! bien, Iris J fit Mme de 
Bienencour.

—Je. .. Je n’ai pas dormi de la 
nuit, dit Iris, he tocsin... Je vais 

retirer dans ma chambre; je.,
—Si vous le désirez, je monte­

rai avec vous? offrit Marcelle, en 
tendant la main à l’ex-secrétaire 
de sa marraine.

—Non! Non! s’écria Iris.
Ses yeux se posèrent, avec un 

certain effroi sur la fiancée de 
Gaétan, tandis ou’une pâleur mor 
telle Sfc répandait sur son visage: 
L. fille de Henri Fauvet avait-el­
le une vie enchantée?.... Ne l’a­
vait-elle pas vue, la nuit précé­
dente, boire, jusqu’à la dernière 
goutte, la limonade empoisonnée? 
..Comment se faisait-ii alors que....

—Je monterai seule, dit-elle, 
d’une voix tremblante.

trer dans celle de Marcelle et en­
lever la fiole vide, avant qu’elle 
fut trouvée par l’un des domesti­
ques?....

—Heureusement, se dit Iris,s 
c’est Mme Emmanuel et non Rp- 
se qui fait le ménage dans la 
chambre de Mlle -Marcelle, vous 
savez cette chère Marcelle prend 
de la morphine, et elle doit cher­
cher, sans cesse, la fiole contenant 
cet anesthésique.... Il faut que je 
trouve un prétexte pour éloigner 
Mme Emmanuel, quand ce ne se­
rait que le temps nécessaire pour 
m’emparer de.... ce que j’ai, si im­
prudemment... oublié Sur la pe­
tite table. Allons !

Ouvrant sa porte, elle se diri­
gea vers la chambre de Marcel­
le. Oui, la servante était là; elle 
venait d’ouvrir toutes grandes les 
fenêtres, avant de procéder au 
ménage.

—Mme Emmanuel, fit Iris,1 en 
bégayant un peu, je.... je né me 
sens pas bien.... Je......

La pauvre femme n’aimait guè­
re Iris, mais, à la vue de son vi­
sage décomposé, prise de pitié, 
elle accourut lui offrir une chai­
se, puis elle éventa la jeune fille 
vigoureusement, avec un journal 
qu’elle trouva à partée de sa 
main.

T —Marcelle n’est pas ici? de­
manda, à son tour, Dolorès.

—Non, répondit Henri Fauvet. 
Nous l’attendons, ainsi que Gaé­
tan, pour nous mettre à table.

—Je croyois bien qu’elle était 
descendue, Marcelle, je veux di­
re, fit Dolorès, car, dans sa cham­
bre, tout est silencieux.

—“Tout est silencieux"! Cer­
tes! se disait Iris Claudier. Un 
silence qu’interrompront bientôt 
des pleurs et des cris.

Lorsque Gaétan pénétra dans 
la salle à manger, ses yeux firent 
le tour de la pièce, y cherchant sa 
bien-aimée.

—Marcelle.... murmura-t-ih
—Marcelle est devenue pares­

seuse, répondit, en riant, Dolorès. 
J’ai bien envie d’aller la réveiller!

—Ne te dérange pas, Dolorès; 
je vais envoyer Rose prendre de 
ses nouvelles.

choir sur le plancher un petit 
ornement'en faienne, qu’elle avait 
tenu à la main, sans trop s’en a- 
percevoir. Le bruit produit par ce 
bibelot tombant et s'émiettant 
sembla donner à tous un choc 
nerveux.

U % iieCMBRE BU 
ВЕГГВСІ1

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

—Maladroite que vous êtes! s’é­
cria Dolorès, en s'adressant à Iris. 
Ce joli ornement ... Marcelle y ter 
nait tant!

Pourquoi Dolorès disait-elle: 
“Marcelle y tenait tant”, plutôt 
que: “Marcelle y tient tant”? se 
demanda Iris Claudier; avait-elle 
le pressentiment de ce qui allait 
arriver?.... de ce qui était arrivé, 
plutôt?.

Les pas précipités s’appro­
chaient.... Iris savait si bien ce 
qui allait se passer! Ce serait uu 
drame, une tragédie, à faire fré­
mir.... Déjà, elle voyait arriver 
Rose, toute excitée, pââle, éche­
velée, folle de douleur, et annon­
çant à tous qu’elle ne pouvait é- 
veiller Mlle Marcelle; que celle- 
ci était froide et rigide, que son 
coeu r ne battait plus....

La porte de la salle à manger 
fut ouverte précipitamment.... et 
Marcelle entra, presque courant; 
mais souriante et radieuse, se je­
ter dans les bras de son père.

—Petit père! fit-еИе. Moi qui 
aurait voulu être la première le­
vée et descendue, ce matin ! Gron­
dez-moi bien fort, pour ma (fares- 
se; je l’ai mérité!

—Ma Marcelle! Ma chérie! dit 
Henri Fauvet.

—Ma bien-aimée ! murmura

me

Voif;/',;.:
45—* (Suite) comme vous dites, Mme de Bie­

nencour, répéta Iris.... J’ai mérité 
aussi, sans doute, le soufflet que 
vous m’avez donné, les insultes 
de Mlle Lecoupret, et les mau­
vais traitements de M. Gaétan de 
Bienencour.... Tout cela pour cet­
te Marcelle, qui....

—Je te défends de dire un seul
mot contre Mlle Fauvet; entends- Ц posa le doigt sur un timbre, 
du, Iris! et dit à Rose, qui vint réponlre*

Je vous obéis.... Mais, vous ( —Monte donc à la chambre de
savez bien a quoi vous en tenir au Mlle Marcelle. J’espère qu’elle
sujet de votre filleule! n*est pas.... malade!.... Si elle est

Voila M. Fauvet! dit Mme debout, dis-lui que nous l’atten-
Ouoiau’il fut orès de neuf heu-4* •,enenco1*r» tc consei11? de dons pour dejeuner. 

teHic matin!“toutes le* ïampeZé-1pouràh’l^en étré’ciiassée Зи°Ве“ -
taient allumées au Beffroi - c'est-? men dre chassee du Bel Rose] tandis qu une expression
que le temps éiait fort brumeux, jeune* ’ а'°'Г PS ^ ^ d’m<luiétu<le se Pei8nait sur aon

depuis la veille au soir, et le so- Iris ballssa |es épaules. Elle au- V'bf^iême oensée était venue à 
leil matinal ne parvenait pas a rait son tmlr , Л j. ,.he11r, „um™e Pen”e eta,a a
nerrer cette brume C’était assez rait1lson tour’ ,1 n“lre; et Henri Fauvet, Mme de Bienen-percer cette brume. L était assez queue vengeance! Marcelle, leur cour Gaétan et la servante• Mar-

dier se dit que >e decor était ap- jes verralt donc tous, s’arracher sfns trop s’en rendre compte
roXait* tout:ràgVhrareU,dân,' là ’Г c.heveux’ de désespoir verser chacun écoutait les pas de Rose
rotierait, tout a 1 heure, des larmes ameres Ah! Ils a- s'éffiWr de la salle à manger,

va;e,,t vojjlu la traiter avec me- parcourïî le corridor, monter l’es- 
pr.s; et! bien, on ns saurait agir calier en 3pirale.] puie atteindre 
ainsi, impunément. .. le second palier.... Non pas qu’on

-Marcelle, nest pas encore fut réeIkment inquiet! Cepen- 
descendue? demanda Henri Fau- dant> „ s-était fait an grand sileI,.

ce, et on avait bien haie de voir 
apparaître le radieux visage de 
Marcel!^..

Rose devait être tendue dans 
la chambre à coucher de Marcel­
le maintenant....

Soudain, on entendit des pas 
précipités.... Iris Claudier laissa

ШЖ

SerMais, la fiole vide de morphine, 
Inuti-comment s’en ressaisir? 

le d’y songer, pour le moment ;
dans quelques heures, lorsque 

tout serait découvert, e1le ‘profi­
terait de la confusion générale 
pour se faufiler parmi ceux qui 
entoureraient le corps de Marcel­
le, afin de s'emparer de la preuve 
de son crime. En attendant, elle 
devait bien jouer son rôle, simu­
ler l’étonnement et un peu de 
douleur, quand on viendrait lui 
annoncer la triste nouvelle.

Z)

И
і ' ‘

Un m
plue і

S—Prenez, d’abord,- un peu de 
café, Mlle Oaudier, conseilla 
Henri Fauvet, en présentant une 
tasse à la jeune fille.

—Merci, M. Fauvet! répondit-

'■
.
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elle.
Ayant availé le liquide, elle 

monta dans sa chambre, dont el­
le ferma la porte à clef. Nous n’es 
sayerons pas de décrire les -émo­
tions par lesquelles passa la mi­
sérable créature ; nous dirons que 
celles de l’étonnement et de l’ef­

froi prédominaient.... Et, cette 
fible vide de morphine, portant 
l’étiquette du pharmacien de Qué­
bec!:— Il la lui taillait cette preu­
ve du crime qu’elle avait, médité, 
puis préparé: il la lui fallait, sans 
retard ! elle était seule, sur le se­
cond palier ; rien ne lui serait plus 
facile qug de se glisser dans la 
chambre de. Marcelle et de s’em­
parer de cette fiole.

•nison attentat 
n'avait réelte-ü... a •—Je vais aller chercher un peu 

de cognac, en bas, Mlle Claudier, 
dit-elle. Vous avez l’air souffrante 
et_

â
Ш
Ê-

—Non! Non! Pas de cognac; 
Mme Emmanuel ; un peu d’eau 
seulement.

—Tout de suite, Mlle Claudier] 
Je viens justement de monter de 
l’eau fraîche dans la chambre de 
M. de Bienencour; je vais vous 
en apporter un verre."

Gaétan.
—Voyez donc! s’exclama Do­

lorès, soudain, Mlle Claudier s’est 
évanouit !

Quelqu’un s’approchait de la 
Ile à manger; c’était Mme de Ж

LIÆ !
sal
Bienencour .

—Tiens] Te voilà levée déjà 
et descendue, toi ! s'écria cette da­
me. Tu n’as pas l’habitude d’être 
si matinale, ce me semble.

—Je retourne à Québec ce soir, 
Mme de Bienencour, puisque M. 
Fauvet m’a chassée, et...

—Et tu l’as bien mérité— d’ê­
tre chasséè. je veux dir’el

—C’est que je l’ai bien mérité,

CHAPITRE VII
ACCUSATIONS

Eh! oui! Pour la première fois

■V
vet. A peine Mme Emmanuel eut- 

elle quitté la pièce, qu’Iris se di­
rigea, à la course, vers la peite 
table; à la tête du lit de Marcelle. 
Mais en vain y chercha-t-elle la 
fiole vide de morphine;-elle n’y é- 
tait plus— Qu’était-elle devenue?

—Pas encore, M. Fauvet, ré­
pondit Mme de Bienencour.

—Nous commencerons à déjeu­
ner sans elle alors.

—Ah! la voilà, je crois! fit 
Mme de Bienencour. Non, ajou­
ta-t-elle aussitôt; c’est Dolorès.

fe!Mais, Iris s’aperçut vite d’une 
de sa vie, Iris Claudier avait per- chose ; c'est que Mme Emmanuel 
du connaissance. allait et venait, dans 1e corridor.

Quoique personne de «eux qui C’était jour de ménage et la ser- 
ctaient présents n'aimait la jeune vante travaillait dans les cham-
ftlle, tous s’empressèrent autour bres à coucher. Comment péné- . ..Qui l’avait trouvée?.... Peut-être

■
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QUICK LUNCH 
JOUR ET NUIT

Excellent Service

Lévite Finette
CABANO, P. Que.

NOUVEAU MIXTE 
CANADIEN

TABAC 
COMME PAPA

Mes amis 
Les bons fumeurs

Le tabac COMME PAPA 
est <l‘une qualité maintenue 

toujours la même et reconnue 
pour ne pas fatiguer les nerfs. 
Les hommes malades le fu­
ment avec aisance. Il est un 
mélange de tabac canadien pu­
rement naturel.

Un gros paquet .à 10c, con­
tenant coupon-prime. — De­
mandez notre catalogue de 
primes. En vente partout, et 
manufacturé par:

LA CIE DE 
TABAC TERREBONNE 

Terrtebonne, Qué.
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I Cartes d’Affaires ІГLus
JUILLETО0ЩННЦ< nuit ce sera notre tour...., on nous 

U coupera les carotides!.... /B ; —Ne dis pas ça!.... Je ne dor- 
B mirai plus!....

v B —Un gamin de la ferme ... un
! garçon boucher, en passant de- 

■apішичд: ivant chez nous, se dira: “Il y a là 
J deux vieux qui doivent bien a- ' 
voir des économies....?” Il exami- - 
nera la maison.... Et comme ici 
on peut entrer partout....

—Nous avons tout de même 
des volets!....

—Alors...., faut voir.... !

Cette nuit-là, Etienne ne dor- ' 
mit pas. Il avait placé son fusil 
à portée de sa main. A chaque 9 
bruit, il dressait l’oreille.... Quand *0 
il se leva, son drap était roulé U 
comme une corde.,..

—Ecoute, la mère.... Ca coûtera J3 
ce que ça coûtera, mais je ne peux 14 
pas m’habituer à l’idée d’être “zi- TT 
gouilâé” là, chez moi, en plein 16 
sommeil, par un apache. Je vais 17 
chercher le serrurier et nous al- 18 
Ions tâcher moyen de nous défen- 19 
dre.... Ca sera difficile !-... La mai- 20 
son n’a pas été faite pour ça.... 2T 
Quand mon défunt père l’a bâ- 22 
tie, on couchait les portes ouver- 23 
tes.... Moi-même, j’ai continue 24 

jusqu’au départ des soeurs Dans 25 
le village, la question ne se po- 26 
sait même pas.... Tandis qu’au- 27 
jourd’hui !....

IRA”
lis AU rOYER Nouvelle lune, le 6, 

Premier quartier, le 13, 
Pleine lune, le 21,

Dernier quartier, le 28.
жщкшшвг
1-1 Précieux-Sang <le ïis.
M. Visit, de la В. V. M.
M. S. Léon II, pape et oonL: 

S. Ulric, év.
S. Antoine Marie Zaccarta. 

S. S. Romule.

і. $1.50 
. 75
.. $2.00 
.. $1.00 
tement 
utez 15 
nr l’é-

Avocat Avocat
F. Dodd Tweedie Caaier-P. “S" Tét: 42

TWL-D. CORMIERCoins des rues 
Canada & Court 

Edifice Hall

2
3BA
4 h.Avocat, Notaire Publie>T SERVICE D’HYGIENE DE 

L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

5Priere de FemmeEdmundston, N.-B. 6Edmundston, N. •idre, à 
itC.I
-..•50c
;__35c
passa­
it pce. 
si'tarif 
ande.
:S sont 
avance, 

ment 
s de 

de fu-

D. Vile ap. Pent.
L. | Ste Eusafoeth.
M Les Martyrs de Gorcum
M. Les SS. Sept Frères.
J. S. Pie I, pape.
V. S. Jean Gualbert, abbé.
S. S. Anaciet, p. et m. *
Щ Ville ap. Pent,
L. | S. kenri ; S. Eutrope.
M N. D. du Mont-Carmel. •
M. Ste M. Mad. Postel.
J. S. Camille de Lellis.
V. S. Vincent de Paul.
S. S. Jérôme Emiâien.
I).' IXe ap. Pent.
L. | Ste M. Mad.
M. S. Apollinaire, ev.
M. Sté Christine, v. et M 
J. S. Jacques, apôtre.
V. Ste Anne, m. de la B.V.M. 
S. S. Maximien; Ste Natalie.
D Xe ap. Pent.___________ _
LJ Ste Marthe .

Ste Juliette.
S. Ignace, conf.

8]Les Diarrhées d’Eté Quand on se rencontre et qu’on s’aime, 
Que peut-on échanger de mieux 
Que la prière, don suprême,
Or pur qu’on reçoit même aux cieux ?

\ Avocat b...
I I B Mini Aim ■ !C P’après les Statistiques démo- ; 
I J.-IL ІТИ Vil AU V ■ graphiques, nous constatons1 que 

■ jç’est au mois de septembre que I Bureau : rue St-FrancnU,| 4>e«rent le plus grand nombre de 
autrefois occupé par M. ■ bébés La raison en est parce que;

■ I pi„. v’ehaiid ■ tant de bebes subissent les atta-t
■ I - '■ 1 —— Д ques de diarrhée pendant l’été,

qu’ils n’ont pas la force d’y résis-, 
hb lorsque une seconde at-'

laque de la diarrhée, ou que se, 
présente chez eux une autre ma­
ladie.

-Pendant l’année 1928, notre 
pays a perdu 4,2000 bébés par 
suite de cette maladie. Ce chiffre 
iftous donne une moyenne de 11 
décès de bébés chaque jour de 
t’àimée par une seule maladie. J1 
est v,rai que le taux diminue cha­
que année, mais nous avons en 
core beaucoup de progrès à faire. 
Une amélioration peut s’effectuer 
зд nous mettons en pratique les 
connaissances que nous avons a- 
fin de prévenir cette maladie.

Les formes les plus graves de 
la diarrhée sont causées par les 
germes qui font leur entrée dans 
l’organisme humain par moyen de 
Pèau, du lait ou autre aliment. 
L’été est la saison la plus dange­
reuse car si le lait n’çst pas con­
servé dans un endroit froid, la 
chaleur favorise la multiplication 
rapide des germes qui y sont pré­
sents, et lorsque çe lait malsain 
est donné aux bébés, les germes 
qu’il contient sont la cause d’at- 
taqnes de diarrhée chez ces pe­
tits.

Collection
J.-A. GHAREST, 12

Juge de Paix — Com­
missaire— Coût fuprême 
Spécialité:—collection des 

comptez et prompte 
remise

ST-JACQUES, — N.-B.

Vous me l’offrez, je le réclame:
« , Pensez à moi dans le saint lieu; 

* Que cette obole de votre âme
M’enrichisse au- trésor de Dieu.&

J

L'Orient sous son ciel de fête, 
Prenant les astres pour autel, 
Sur les minarets du Prophète 
Fait prier la voix d’un mortel.

b P -C. Importe h
CLAIR, N.-l.

Lure de Bareev { J f 1 ■

Pharmacie
VANWART

les Edifice David 
voisin du bureâu-de-poste ï

Lé chrétien dans ses basiliques, 
Réveillant l’éco souterrain,
Fait gémir ses graves cantiques 
Bar la cloche aux fibres d’airain.

Service Courtois 
Téléphone 189-21»1>

Une heure après, le serrurier 
arrivait et le père Etienne lui ex­
pliquait son point de vue....

Le serrurier écoute, hochant 
la tête :

—Vous avez raison !.

M.l
mnж Avocat b Entrepreneur b

Albert J. DIONNE І I A. BOUCHER I
BA I I Peinture—

Avoc-t, Notaire Publie B 1 Tapisserie— Imitation» I 
_ _ _ H I Frais Funéraires
Bureau : Chez J. Têtu I ISpéciaUté: Réparation deal

Voisin de Jos È. Bard. fl I vieux meubles. — I 
Edmundston N. B.| I Royal Hotel. Tel Й6-21І
'^flCâESESBflBflflff' ___

Moi, j’emprunte une voix de femme 
Fpur porter à Dieu mes accents; 
Mes soupirs, passant par ton âme 
Ont plus de pleurs et plus d’encens!

AUX MENAGERESActuel­
lement, on ne sati plus.... Alors 
vous, qui connaissez votre mai­
son, comment voyez-vous 'a cho-

ice—
Quelques conseil* à celles qui 

n’ont pas c|e glacières.i'.» ;

T se?*se Le père 'Etienne se gratte le 
front.... repousse за casquette en 
arrière.

—Une supposition....? Je suis 
l’apppche.... Il est minuit.. Je 
veux entrer sans faire de bruit, 
voler l’argent, et tuer, si c’est 
nécessaire.

A. de LAMARTINE. Dans les campagnes, elles sont 
rares les familles qui ont des gla­
cières. La conservation des vian­
des, en été, est par conséquence, 
chose difficile. Un bon moyen de 
conserver la viande, c’est de l’en­
velopper d’un linge (morceau de 
toile ou de coton) imbibé de vi- 

Je passe par la cave...., je naigre. Il faut avoir soin, cepen- 
trouve 1escalier. .... je suis aussi- (jantf de bien laver la viande a- 
tot en plein dans la maison ... Oui vant ja cuisson 
bien, je fais sauteh un volet du| Les ménagrèes savent, par ex- 
rez-de-chaussee. Ou en eue, je pérjence, que le l>eurre s’altère 
prends une echelle et je passe par, vjte et n€ tarde pas, au contact 
le premier... I de l’air, à prendre une odeur ran-

—Comme hier a Tilly....? I ce. Pour la faire disparaître, il 
Précisément.... suffit de faire l’opération suivan­

te—Laver le beurre dans de l’eau 
contenant en dissolution Yz once 
de bicarbonate de soude (soda à 
pâte) par 2 livres de beurre. Pé­
trir dé beurre, le battre pendant 
assez longtemps, le laisser 2 heu­
res dans la solution indiquée et 
répéter ensuite dans de l’eau fraî­
che. Après cette opération, l’on 
sera surprise de constater que le 
beurre a repris son goût primitif.

Il arrive souvent que, même si 
I’on paid cher les oeufs que l’on 
achète, ceux-ci ne soient pas tou­
jours frais. Si l’on a des doutes 
sur la fraîcheur des oeufs, on peut 
les bébarrasser de leur goût dé­
sagréable en y ajoutant quelques 
gouttes de bon vinaigre et une 
petite quantité d’huile d’olive pu­
re. Avec cette addition î’omdet- 
te ne garedra aucun mauvais goût 
et gagnera même en légèreté.

Pour empêcher les cornichons 
de moisir, il suffit de mettre dans 
la jarre sur le dessus des corni­
chons, un petit sac de moutarde. 
Avec ce procédé, l’on n’apperce- 

Vous m’eti de- vra jamais de moisissure.

fonts
h*

IH» kJ ne portait un animal fabuleux ou 
une arme étrangère, telle que le 
fameux boucclier cimbre rappe­
lant la victoire.

Mais# il est à remarquer qu’au­
cun des autres grecs ou latins ne 
parlent des enseignes d’Athènes 
ou de Rome. ,11 serait pourtant a- 
musant de (Connaître ceîle que 
portait le cabaret où Socrate al­
lait boire, en ( compagnie des por­
te-faix du Pirée, du vin mêlé au 
miel ; celle aussi de ce cabaretier 
Coranus chez qui Horace se reli­
rait avec ses amis Ovide, Tibulle 
et Properce ; et celle encore de ce 
Macu-la dont Cicéron recomman­
dait le vin à son ami Lepta.

C’est, sa sncondredire, le mo­
yen-âge qui est l’époque la plus 
riche en enseignes. Autrefois les 
maisons! n’étaient pas numéro­
tées ni les rues baptisées comme 
elles le sont aujourd'hui et il était 
très difficile, pour les étrangers 
à une ville (le découvrir la mai­
son qu’ils cherchaient. Pour y 
réussir il fallait avoir recours à 
tous les indices topographiques, 
église, tour, porte, hôtel nobilai- 
re, four, qui se trouvaient dans 
les environs. {

C’est pourquoi Mon tard on, le 
menuisier de Louis XI libellait 
ainsi son adresse: ,

“Montardon, menuisier ordi­
naire de Sa Majesté, à Tours, en 
Touraine, dans la rue des Trois- 
Miteux, près du culde-sac de l’E- 
chaudé, en fape de la fontaine où 
il y a un ours de pierre qui boit 
une bouteille de vin, Heu dit clos 
Montardin”.

L’AUTRE
SERRURIER....

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
Par Pierre L’ERMITEARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

Les enfants nourris au sein 
souffrent rarement de cette ma­
ladie, parce que la lait maternel 
ne contient ni germes, ni sale­
tés. Voilà une des meilleures rai 
депз pour donner au bébé sa nour 
riture naturelle.

Pour les bébés qui ne peuvent 
être nourris au sein, et pour les 
autres enfants, on ne doit emplo­
yer que le lait pasteurisé. S’il n’y 
a aucun moyen de se procurer le 
lait pasteurisé, la pasteurisation 
peut se faire à domicile. La pas^ 
teurisation faite, on doit conser­
ver le lait froid et à l’abri de tout

Le père Etienne, qui lisait son 
journal, donna un grand coup de 
poing sur la table. La bolée de 
cidre en sursauta •

)TRE
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB

A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue <Г Aiguillon, QUEBEC
—Ca y est!., encore un cri-B.A.A. A.A.P.Q X.I.C.A

me !ET —Alors, il faut tout barrer!... 
tout fortifier!.... Supprimer les vo­
lets de bois et mettre des volets 
de fer à toutes les fenêtres.... Et 
il y en a!....

Sa femme laissant sa vaisselle, 
accourut, une assiette à la main.
' —Qu’est-ce yu’il y a?...

—Il y a... qu’on a encore as­
sassiné cette nuit-cil...

—Lis voir.... ?

trepo-
VOU8-

ites en 
;agnez 
ne le 

mbres 
rontia

Comptables-—
W. Clarence McNiece

C. A. • O. F. A. ■

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jeane — Moncton, — Campbellton, N. B.

—Ca ne se forge pas un volet
Etienne fixa ses lunettes, et, de fer....? interroge anxieusement 

lentement, épe!a lé'fart dfvêrs • j la femme.
....Ce matin, la maison du jar-| Le serrurier sourit: 

ainier de M. Jérôme ne s’ouvrant ' —Oh !.... vous savez 
pas, les voisins s’approchèrent.
Un horrible spectacle s’c.ffrit aus­
sitôt à leurs yeux. C’était le cri­
me crapuleux dans toute sa hi­
deur. Les malheureux époux, sur­
pris en plein sommeil, avaient été 
sauvagement assommés.... Le vol 
est évidemment le mobile du cri­
me, car tous les meubles ont été 
fouillés.... Les assassins ont pas­
sé par une fenêtre du premier, c- 
tage, en faisant sauter, avec fa­
cilité, les contrevents de bois...
La justice informe....

-4 P. Lansdowne Belyca
-- - ■

BELYEA ET MCNIECE Avec
une pince on forge tout. Mais je 
mettrai trois barres intérieures.... 
cela augmentera toujours la résis 
tance...., et oblige le voleur à faire 
du bruit......

I
danger d’infection par les mou­
ches ou par la malpropheté. Le 
lait est sans contesta, l’aliment le

pasz
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canadaidition 
irix de

plus important, mais s’il devient 
contaminé par des germes de ma­
ladies, il en résulte un danger 
réel de propagation de l'infoc- 
tion.

Les jnères ne doivent jamais 
oublier que la diarrhée est une 
maladie très grave, et que lorsque 
la maladie se montre chez leur 
:bébé, elles doivent consulter im­
médiatement leur médecin. Tout 
retard est dangereux.

Pour questions concernant la 
santé en général, 
soda tion Médicale Canadienne 
184, me Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux queetjons ton. 
chant M diagnostique et le 
traitement.

іires de 
■e ton- — Et j’ai le temps de sauter 

sur mon fusil.... Pan!.... Pan !. ..
—Parfaitement t.... Vous com­

prenez... ? Vous ne pouvez tout 
de même pas faire de votre vieil­
le ferme un fort bétonné....

—On y viendra!....
—Oui.... ceux qui font du neuf.
—Vous avez dit le mot : le tout 

est d’obliger le voleur à faire du 
bruit. Ensuite, on se bat....

—Et s’ils sont plusieurs....? s’é­
crie la femme....

—Ah dame! 
mandez beaucoup!.... Mais il fau­
dra aussi mettre un volet de fer 
à la porte de la cave. .. et à cel­
le de l’écurie. ..

ANGE
da
otnpany 
lions A. E. MICHAUD,Ю.

DY “PEOPLE’S MARKETal > —Pc s possible !. .. s’écrie la
N.-B.
L 120-21

femme.e écrire à l’as-Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
'‘Bruits — Légumes. — Pr.s possible....? Tu vois bien 

que, non seulement c’est possible, 
mais q îc ça y est!.... Et que ça se 
rapp o lie ! ... Le mois dernier, c’é
tait à Tilly....

- \ Tilly....?
- Trippelk-toL... ? Ils ont en- 

do: • і tout le poulailler avec du 
chl ororme et volé une centaine 
de v >lailies. A 40 francs le pou-

ça leur faisait 4,000 francs 
і£0рф ces bandits-là!.... 
efnent, ils n’ont pas tué

jetée par- 
llait essa- Telephone 18-11 L’enseigne naquit alors et fut 

d’un puissant secours. Plus d’une 
rues de l’Epée-de-Bois, de l’Hom- 
me-Armée. de la F)emme-sans- 
Tête, du Potxle-fer qui reçurent 
leur nomination d’enseigner re­
présentant cqs divers objets. La 
me de l’Arbre-Sec fut baptisée 
ainsi d’après 4e même principe 
mais il faut dire qu’avant l'en­
seigne, un Ailbre-isec véritable, 
c’est-à-dire une potence, avait été 
planté au lieu dit la Croix-dtt- 
Trahoir, qui correspond à la rue 
Saint-Honoré et à la fontaine qui 
en forme l'angle. Vers le milieu 
de XVIe sièçje, l’histoire de l'en­
seigne devint officielle, une ordon­
nance de Moulins ayant prescrit 
à ceux qui vepelnt obtenir la per­
mission de tenir auberge de faire 
connaître au greffe de la justice 
des lieux leurs noms,* prénoms, 
demeures, affectes et enseignes. 
Les différentes branches de com­
merce rivalisèrent bientôt entre 
elles pour les enseignes, chacune 
s’efforçant de retenir l’attention 
des passants à son profit. Aussi 
les sujets le$ plus singuliers et 
les plîfirbizarres prirent-ils place 
sur les enseignes. Tels l’Ane qui 
joue de la Vielle, le Chat qui pê­
che, la Chèvre qui danse, ensei- 

Vfetor Hugo a mise en

Achetez les Marchandises 
ANNONCEESPrompte livraison à domicile en tout temps.

mait, mu- 
quand I- 
gorgées, 

mrire : 
entretenir 
ïambres.... 
Pourtant, 
tement à 
is heures,

massé les 
, en dési-

n’y ,en a 
e de Mlle 
fort bien 

luel, d’un 
in, j’ai eu 
peu sur le 
ir la peti­
te du Ht;

lit “mis de 
able; c'est 
t disparu, 
lit tort de 
d’ penser 
elle quit- 

r toujours, 
le danger, 
dans tous 

n attentat 
•ait réelle-

Comparez et Cboisisaex.—Cela va en faire des volets!... 
—Si vous voulez vraiment fc- 

tre clos....?
—Et votre note.

"chaud"?....
—Qu’est-ce qui n’est pas 

chaud à l’heure actuelle.... ?
—Vous me ferez un petit de-

c
—4,200 francs!.... répète Etien­

ne qui, décidément, ne veut pas 
comprendre....

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

ooooooeooooooooooooooo ça sera
let

tit de 1: Tî‘П

Si
Pierre L’ERMITE.— уСЛІ 

les і :rs ...
— le la mère Barbe, surprise 

et*s .g icje, à 2 heures du matin, à 
qu?' |i e » kilomètres d'ici.... Où 
aile >-:ious!....

LES ENSEIGNES vis?Vo^ ànqi0? Vous-ctes vous jamais deman­
dé, Màdemoiaefe, quelle pouvait 
être l’origine de ces signes peints 
ou sculptés, parlants ou allégori­
ques, symboliques, énigmatiques 
même, et souvent saugrenus que 
plaçent, depuis des siècles les 
marchands de toutes sortes au 
seuil de leurs boutiques?

Les enseignes ont une origine 
fort ancienne mais qu’il est im­
possible de placer, à une époque 
déterminée. Pas p'us qu’on ne 
connaît le siècie de leu - naissance, 
on ne sait chez que! peuple cet u- 
sage fut d'abord en honneur. A 
Rome les enseignes se compo­
saient le plus souvent d’un ta­
bleau peint à la tire ronge et dont 
le sujet était en rapport avec la 
profession on la maichandise qu’­
elles annonçaient. Les bouchers 
exhibaient des quartiers de vian­
de parée de rameaux de myrte, 
les crémiers avaient une vache 
peinte, les marchands de vin deux 
hommes portant une amphore,les 
maîtres d'armes un combat de 
giladiateurs, etc. Parfois l’enseig-

Bref, le père Etienne vient de 
ir, son petit devis_ I! enrecevo

aura pour 4,200 francs...., sans la 
peinture.

Cela lui a donné un coup dnns 
l’estomac.

Seront-ils
de la fïccePj^,

1
I. x 4ux paysan jette son jour­

nal iav terre et marche de long 
en y e dans sa cuisine dallée :

- JY.і soixante-cinq ans...., ja- 
mr. j ■ n'ai vu ça.... !- j c veux-tu, mon vieux, la 
jeu s c ne croit plus à rien. .. Ca 
ne і k' plusl.... Ca ne va plus à la 
me c !.. Alors !....

- !. puis, on les acquitte
ils : vie ment....Tu verras!.... Une

4,200 francs !.
dre des pommes de terre, et du 
lait, et des oeufs, pour faire ce 
chiffre-là!....

Juste à ce moment, M. le curé 
arrive pour ses provisions.

Le père Etienne est un vieux 
mécréant qui vote mal. et, sauf

—-------------------------- 1----------- | les mariages et les convois, ne
ta: : is burlesques qui attiraient met guère les pieds à l’église, 
tou': la populacy de Paris. U a- Mais il aime bien son curé tout 
val j visé une truie à s’asseoir de même.
sur st: derrière, à tenir une que- —Monsieur le Curé!.... regar-
no:-r '.e d’un pier et à manier un dez donc ce qu’il me faut payer 
fu=.- u c’e l’autre. Assurément un pour dormir un peu tranquille, 
par: l'tour d’adresse ne pouvait sans trop craindre d’être assassi- 
être p c l’oeuvre du démon, sans né....? 
l ir.: .-ventron duquel l'homme le 
plus p- tient et le plus habile n'en 
sert-, t jamais venu à bout. Aussi 
les j iges de la prévôté de Paris 
le cun Ir.mnèrent-ils à être brûlé 
vif, nvic sa truie, en place de Grè­
ve, eu ordinaire de ses représen­
tât л ш- diaboliques, ce qui fut 
execute incontinent”

Fi us Louis XIV les enseignes 
cevi-ircnt farultatives, mais une 
ondi irance du lieutenant de po­
lice di^Sartines enjoignit en 1/61 
à tout s personne se servant d’ins 
criptions de faire appliquer en 
forme de tableau contre le mur 
des boutiques de manière à ce 
qu’elles né présentent pas une 
sailjie de plus de quatre pouces.

Il en faut ven-

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus importants, c'est l'envoi des invitations, que 

«ns imprimer dans le plus court délai, sur 
jolies feuilles en parchemin.
Notre Travail Imite la Gravure

Jnous

fit
ou V

He jfflabatoagfea
■ Edmundston, __ - N.-B.

LA PLUPART des gens con­
naissent cet antidote absolu con- - 
tre la douleur .mais a-t-on soin de 
spécifier le nom Bayer quand on 
'.’achète ? Jetez-vous toujours un 
regard sur la boite pour y trouver 
le nom Bayer—et le mot genuine 
“authentique” écrit en rouge? 
Sans cela, ce ne peut être le pro­
duit authentique de Bayer! Il y 
en a toujours dans les pharmacies 
avec le mode d’emploi éprouvé 
inséré dans chaque boite:

gne que
scène dans Notre-Dame de Paris, 
la Truie qui fils cette dernière a- 
yant été inspirée par un souvenir 
tragique : "En 1466, un pauvre ilia 
ble de Charlatan, nommé Grillet 
Soulart donnait chaque jovr sur 
la place de Grève deux représen-

,

New Royal Hotelir, on sor- 
nna la do- iM. le curé prend le devis du 

serrurier : pose...., édpose...., four­
niture de volets et accessoires...., 
scellements...., barres de force.... 
targettes d’acier, etc.

Il le lit.... Puis le rend au vieux 
paysan avec un sourire un peu 
mélancolique : .

—Avouez, père Etienne, que 
si, au lieu de mettre la barrière 
de fer è votre maison, on l’avait 
bien scellée, comme jadis, avec 
les dix commandements de Dieu, 
dans l’âme des enfants: Tu ne 
voteras pas Tu ne tueras pas...., 
ce serait beaucoup moins cher....?

—Et beaucoup plus sur!....

*. Service d’Hôtel de Première Classe 
Eau courante dans chaque chambre 

Chambres avec bain — Salles d’échantillons. 
Cuisine délicieuse.

NEW ROYAL GRILL ROOM
cRs

Fruits — Cigares — Cigarettes 
Spécialité: Homards - Huîtres - Chop Suey.

Jos. S. Cyr, prop.
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Dr. A. M. SORMANY
RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES
Heures de bureau :—

I heures à midi — 1 hre à 4 bras de Viprèe -midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendee-vous.
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OFFS,

New York Cafe іCERTIFICAT FAMILIAL 
AVECRENTE SPECIALE

A la fVoisin du Bureau-de-Poste: kDINER SPECIAL TOUS LES JOURS
CARTE DE REPAS A VENDRE:

21 repas pour $6.50

Les co 
autres ai 
MM. Joa 
L. Forth 
St-Onge, 
bert, J. A 
J. A. Pa 
J. A. D« 
E. Broch

Pension viagère jusqu’au décès 
du dernier bénéficiaire

Pension spéciale GARANTIE 
même avant 10 ans.

4kA1 Endroit par excellence pour pensionner^
-

il
mm

CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIEsa \LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (5eu- 

re avancée), le jeudi 8 août 1929, des soumissions pour la 
construction d’un quai, à Middle-Caraquet, comté de Glouces­
ter, N.-B., lesquelles soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur leur enveloppe, en sus 
de l’adresse, les mots : “Soumission pour un quai, Middle-Ca­
raquet, N.-B.„

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l'ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B.; 
de la St. John Association of Construction Industries, 109 rue 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bureau de poste de 
Caraquet, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-National, ou des bons et un chèque, si c'set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $20.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,

S. E. O’BRIEN, Secrétaire.

ШШ 
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55, St.-Jacques Ouest 
MONTREAL.

Lettre Explicative 
Gratuite.h'A' àtl
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Les autorités du gouvernement 
nous disent que les mouches pro­
pagent
dies. Chacune en bien des cas 
cause la mort. On doit tuer les 
mouches. Employez 
TOX, produit scientifique déve­
loppé à ia Mellon Institute of In­
dustrial Research par Repc Re­
search Fellowship. H est inoffen­
sif pour les humains et mortel 
pour les insectes domestiques.
Suivez simplement les instruc­
tions sur la libelle bleue de cha­
que bouteille. EXIGEZ le Fly- 
Tox avec son arôme de parfum.
—Ann.

l
: Chevaux Demandés!trente différentes mala-

Les plus hauts prix comp­
tant payés pour vieux che­
vaux pour l’alimentation 
des renards. S’adresser par 
téléphone à B.M. BERRY, 
Téléphone No. 168, Ed- 
mundston, N.-B.
4fs—lia.
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et Poudres à Toilette 
sont à la » 

PHARMACIE BREAU
ЩШ& LISBZ ET FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA’’m
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Min.stère des Travaux publics, 

Ottawa, le 17 juillet 1929.
LA BANQUE ROYAL DU CANADA

Desire donner avis a ses clients et au 
publique qu'elle occupera des quartiers 
temporaires dans 1'immeuble J. Clark and 
Son, a partir du 8 Juillet jusqu'à ce que ■ 
la reconstruction des bureaux de la ban­
que soit finie.

2fs—25jt.

TOUT INDIQUE QUE LE DIFFEREND 
RUSSO-CHINOIS SERA REGLE EN 

VERTU DU PACTE DE РАК KELLOGG

.. 1L’opinion prévaut à Paris que 
la Chine et la Russie se réconci­
lieront sans avoir besoin d’une 
intervention extérièuré.

HL. "t

№ Le département d’Etat américain 
a reçu l’assurance, des gouver­
nements chinois et russ|e, qu’ils 
s’en tiendraient au pacte Kel­
logg et n’auraient recours à la 
guerre que pour leur propre dé­
fense.

THE ROYAL BANK OF CANADA

Wishes to advise its clients and the 
public that from July 8th. they will oc­
cupy temporary quarters in the J. Clark 
* Son building, during reconstruction of 
thier banking office.

Chez le coiffeur ;
Un monsieur demande un fla- 

d’eau pour faire repousser les 
cheveux—une spécialité de la 
maison, merveilleuse mixture an­
noncée à grand traças à la qua­
trième page des journaux, et, s’a­
percevant que le garçon qui le 
sert est aussi chauve que le dôme 
de l’Institut, lui en exprime son 
étonnement.

Le commis, après une seconde 
d’hésitation :

—Je ne suis ici que depuis Wfcr !

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

SHSasSKj
con

à
Ml RAYMOND BREAU 

pharmacien

LES NEGOCIATIONS
m: Londres, 23.—Des suggestions 

ont été faites pour que la Grande- 
Bretagne, tout comme la France 
et de convoquer une assemblée 
de la Ligue des Nations à propos 
du différend sino-russe ; on ap­
prend cependant aujourd’hui que 
l'hon. Arthur Handerson, secré­
taire des Affaires Etrangères, a 
déclaré qu’il n’était pas facile de 
déclancher la batterie de la So­
ciété quand, parmi les deux na­
tions en cause, l’une fait partie 
de la Ligue et l’autre n’y est pas 
affiliée.

Il s’ensuit donc que la Grande- 
Bretagne, tout comme la France 
et les Etats-unis s’efforce d’évi­
ter la guerre entre la Chine et la 
Russie en invoquant le pacte Kel­
logg que les deux pays ont signé.

“Au sens ordinaire du mot”, é- 
crit le “Yorkshire la guer­
re n’est pas l’instrument que choi­
sissent de préférence les Soviets 
dans 'la poursuite de leurs fins na­
tionales et impérialistes. La Rus­
sie soviétique, comme touti le 

monde le sait, a perfectionné un 
qui est l’intrigue com­

muniste dans les limites du pays 
qu’elle veut dominer.

Les principaux journaux de 
Londres annoncent clairement 
que les menaces de guerre en 
Mandchourie s’en vont diminuant 
et ils parlent beaucoup plus de la 
dispute dans les industries an­
golaises que de la dispute entre la 
Coine et la Russie.

EN FRANCE
Paris, 23.—Le ministre des Af­

faires Etrangères, M. Aristide 
Briand cotinue à se tenir au cou­
rant de la situation sino-russe ; ce 
matin, il a reçu l’ambassadeur A- 
datchi, président du Conseil de la 
Ligue des Nations et il s’est tenu 
en communications avec les re­
présentants de la France cn Chi­
ne et en Russie. A propos d’un 
rapport venant de Moscou disant 
que la Russie avait refusé la mé­
diation française, on a répété 
dans les cercles diplomatiques 

que le ministre français des Affai- 
étrangères avait simplement con­
seillé la conciliation à. І’айіЬаз- 
sadeur russe et au ministre chi­
nois sans offrir la médiation fran­
çaise.

Il semble assuré nue l’ambas­
sadeur Adatchi a informé M. 
Briand dés vues 
il a discuté le 
Ligue.
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Tete et Epaules 
par-dessus TOUTES 

les Données Vulgaires
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а . т S*ті Plusieurs perfectionne­
ments apportés au mo­
teur du Plymouth tels 
que vilebrequin plus pe­
sant, bieille et coussinets 
.principaux} p Du s gros, 
course plus longues du 
moteur, augmentation du 
déplacement des pistons, 
nouveau dispositif de la 
prise multiple et un sys­
tème de lubrification à 
pfleine pression nouvea 
dessin—communiquant au 
Plymouth une flexibilité 
et un velouté encore plus 
épatant à toutes les vites­
ses.
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Le Plymouth Roadster $850. 2E
DANS le dessin et’f *R20 Ce Plymouth est 
la performance du V вя4вртлг4, j le seul auto bon 
Plymouth il n’y a f marché qui porte la
pas de caractéristi- marqiâe distinctive

ques vulgaires. du charme et de la jeu-
a ... . . . nesse du style Chrysler.Au triple point de vue _ . .

artistique, physique et Vf ИУ™оиЛ «4 •«
mécanique, le Plymouth selvl al!to bon marcbe 4»'
est l’automobile idéal; ,VOIls (1<mne' e" outr«..^e

4 la protection d une solide
Le Plymouth est le seul construction pleine gran-

auto pleine grandeur de detir, la sûreté des freins
sa catégorie. Il possède "hydrauliques à expansion 
les plus grandes dimen- interne aux 4 roues—à Vi­
sions et le meilleur c..n- preuve des intempéries et
fort en route de tous les des bruits, à égalisation
automobiles aussi bon automatique et d’action
marché. uniforme.

\
/■

En un mot, le Plymouth 
est l’automobile le plus 
satisfaisant qu’on puisse 
se procurer à aussi bon 
marché.
Coupé, $820 ; Routière (a- 
vec d’urgence), $850; Se- 
don 2 portes, $860; Tou­
ring, $870; Coupé de Lu­
xe (avec siège d’ûrgence) 
$870; Sedan 4 portes, 
890. Tous prix f. à b. 
Windsor, Ontario y com­
pris l'équipement régulier 
de la ralbrique (fret et 
taxes en plus).

:
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,CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

EDMUNDST0N, N.-B.
« mМОИФЖПГИ ilmі du Japon et qu’- 

rôle actuel de la
L’Auto Pleine Dimension 
le Meilleur Marché au

,ïivb ;■

TELEPHONE 368s. 1

IDEAL TEA ROOM
Rafraîchissements. — Crème à la glace. 

Repas servis à toute heure.
MADAME T. E. BOUDREAU

178 Rue Lafontaine.

1st Class barber-shop in connection.
T. E. Boudreau, prop.

En face de la Commission des Liqueurs
RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

Spotless Power Plant Burns Maritime Coal

Dix Conseils 
Pour la Sécurité 
de 1* Automobiliste

1 LES ROUTES du Nouveau-Brunswick devraient 
offrir la sécurité à l’automobiliste, à celui qui con­
duit une voiture à traction animale et au piéton. Il y 
aurait très peu d’accidents d’auto si on employait 
plus de courtoisie, de prudence et de sens commun 
sur les routes.

Que Ces Quelques Règles Vous Guident:
1. Que votre auto soit toujours en parfaite condition mécanique; surveillez 

lee freina, la conduite et les lumières.

2. Toujours se tenir sur la droite de la route.

3. Aller lentement dans les courbes.

4. Donner toute son attention à conduire.

5. Lorsqu’une autre auto v|eut passer en avant, donnez-lui le chemin ; elle 
ne peut l’emporter avec elle.

6. En arrivant sur une rue principale ou une grande route, en approchant 
d’une trat^arse à niveau où la vue est obstruée, ralentissez, regardez, é- 
coutez. Le danger existe à chaque traverse à niveau.

7. Ne vous amusez pas lorsque le trafic pst intensfe.

8. Signalez toujours avant de ralentir, d’arrêter ou de tourner.

9. Ne reculez jamais sans vous assurer quje la route ieat libre.

10. En passant d’autres autos, soyez sûrs qu’il y a une place pous vous en 
avant. Ne prenez pas de chances.

Le Déipartenjent des Travaux Publics du Nouveau-Brunswick fait des 
efforts sérieux pour faire et maintenir des routes à la satisfaction du public. 
Des millions de dollars ont étédépensés pour le maintenir et la construction. 
Vous destez jouir des rouçes et non les détruire. Employez-les avec modéra­
tion, avec intelligence, avec prudence, comme si chaque mille de route était 
votre propriété personnelle. ,

Travaillons jensemble à prévenir les accidents. Vous serez prudents, 
n'est-ce pas? Merci I

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS 
du Nouveau-Brunswick

L’hon. D. A. STEWART, Ministre.
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OFFRANDE DE М. et Mme Alex. Albert, M. 

et Mme John Daigle, Mlle Ber­
the Lavoie, Mme Joseph Mi- 
chaud et se* enfants, la famille 
Edouard Oueflet, M. et Mme Al­
bert Chouinard, M. et Mme Ed. 
Boulay, M. et Mme J. Michd 
Morin, M. et.Mme J. G. Boucher, 
M. et Mme V. H. Albert, Mme 
L. Gagné.

Eacourt ; J. W. Marrief, SuBy; L.

SïMPATHIElS ÂÆSÆEI"Тії
---------  té, Les Etroits ; A. V. Picard, Lac

Baker ; Albert Hout, Lafontaine; 
C. C. Campbell, McGivney ; J. H. 
Boulet, Napadogan ; J. H. Hudon, 
Juniper, W. B. Sweeney, Sum­
mit ; J. A. Paré, Longley ; A. S. 
Borben, Grand Falls; J. O. Do­
yen, New Denmark; F. D. Long, 
Napadogan ; A. Lamontagne, St- 
Léonard ; Albert Tremblay, St- 
Léonand; J. Bélanger, St-Léo- 
nard; H. Routhier St-Léonard ; 
O. Labrie, St-Léonard; Gustave

Pelletier Et-Léonard.
M. et Mme Harry York, M. et 

Mme Stewart Handerson, M. et 
Mme Nap. Dubé, M. Laurent 
Rousseau, les Chevaliers de Co­
lomb d’Edmundston, M. et Mme 
Jos Têtu,, la famille Georges 
Ringuette, M. A. E. Thibault, 
M. et Mme Philippe Martin, M. 
et Mme Robert Leboeuf, M. et 
Mme Raymond Clavette, la fa­
mille Jules Lévesque, M. Albert 
Martin, la famille H. Rossignol, 
M. et Mme Cypnen Rousseau de 
Rimouski, M. et 
card, M. et Mme John Deschai-

ne,

Vous pouvez à peine 1’
Г A la famille J. B. Rousseau 

d’Edmundston
! 1

k Les confrères télégraphistes et 
autres amis employés au C.NJV: 
MM. Jos Breau, L. P. Beaulieu, 
L. Fortin, Leo McCluskey, І. E. 
St-Onge, Geo. Michaud, F. J, Al­
bert, J. A. Carrier, J. A. Godri 
J. A. Faquin, Pelletier Station ; 
J. A. Desbiens St-Eleuthèref J. 
E. Brochu, Escourt; P. J. Dubé,

il

4k I PRESIDENT
yeau,

«
Mme Chas. Pi-

La voilà 
Out I’m va. 
Qua ta mita 
Mat exquise t bAucune mesure de 

Valeur ne l’approche
V

Naturellement, elle a 
poli eee souliers au 
"Nugget" ce matin I Réfrigérateur

GENERAL^ ELECTRIC
mV

іhat : m

m

■

1050 TOBSQUB ras veyts uo Réfrigérateur General Electric,
b gcasarba іиаци ear probablement "Comme il est tZ__
rom pontet à peine Гentendre." Sa ctimtmcùoo unique a établi

LA BOITE DB “NUGGET" 8" OUVRE 
D’UN TOUR DB MA1NI a» Le

aea 250,000 poaaaaarara, 
team ou les réperadons.\ a*a dépauaé «a dollar pour Pt

(Sedan deux portes, F. à b. Wind­
sor, taxes et équipem)ent spécial 
en plue).

Entre méridionaux :
—Oui, mon cher, la bibliothè­

que de Marseille possède un ma­
nuscrit qui appartint jadis à Ci­
céron.

—Penh! qu’est cela! Le Musée 
national de Sastenaudary a mieux 
Il possède le crayon dont se ser­
vit Noé pour inscrire les animaux 
à mesure qu’ils entraient dans 
l’arche!

Electric ter» air qui ne sa défat-

■ ...Sir George FOSTER qui vient 
d’être élu président de VAsso­
ciation de la Protection du Feu 
dans le Dominion, à l’assemblée 
annuelle ténue à Ottawa cette 
semait».
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CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop. - 

EDMUNDSTON, N.-B.
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—On dit, not’député, qu’on n’a 
jamais pu vous acheter ?

—En effet, mon ami, en effet. 
—C’est donc qu’on n’y a point 

mis le prix?

;v!g. НІ eer te CAHAP1AH GSNBSAL ІІІСЩС CO.. Unlaté—Ce saumon n’est pas aussi 
frais que celui de dimanche 1 

—Comment, pas aussi frais ! 
mais c’est le même. Monsieur. NOTICE OF SALEl’agent de station de St-Léonard, 

N.-B.
On pourra obtenir les plans et 

spécifications au complet, en les 
empruntant de l’Ingénieur en 
chef de la région à Moncton, N.- 
B., en envoyant un chèque de 
vingt-cinq piastres ($25.00) sur 
une banque à chartre du Canada, 
et payable aux Chemins de fer na 
tionaux du Canada. Ce chèque 
sera remboursé lorsque les plans 
et spécifications seront retournés 
à ce bureau en bonnes conditions.

Les soumissionnaires devront 
accompagner leur soumission 
d’un dépôt de garanti égal à 10% 
du montant de ta soumission pa­
yable au Receveur Général du 
Canada, ou des Bonds de Garan­
ti, tel qu'expliqué dans les ins­
tructions aux soumissionnaires.

Les soumissions ne seront pas 
considérées à moins qu'elles 
soient faite sur les formes four­
nies par la Compagnie de chemin 
de fer, et selon les règlements 
posés.

La plus haute ni aucune autre 
soumission ne sera nécessaire­
ment acceptée.

y і і

ETANT DONNE qu’il représen- durée et à la sécurité.
' te notre tâche ardente de vous Lés freins hydrauliques, à cx- 

donner plus que la moyenne de pansion interne, aûx quatre roues 
l’argent en valeur réelle pour cha- , sont plus gros que d'habitude dans 
que dofflar qu’on y consacre,— un auto de ce prix, et M sont en- 
nous vous dmandons de faire un fièrement à l’abri 
examen critique du Modèle 612 de Veau. Les freins de service et 
avant de choisir un auto dans ou d’urgence sont complètement sé- 
près de son prix. parés—afin de procurer la sécu-
Levez le capot pour voir le gros rite à laquelle nous croyons avoir 
moteur de 62 forces de chevaux droit tout bon automobile, 
avec vilebrequin à sept paliers. Examinez le 612, le fini achevé dé 
Non seulement dans le moteur, son aménagement et de son équi- 
mais partout dans le 612 (qui pè- pement—faites ensuite vos pro­
se 3,125 livres, prêt pour la route) près comparaisons, 
vous trouverez un excédent de 
granleur, de pesanteur et de for­
ce. L’expérience nous a convain­
cu que chaque livre de cette pe­
santeur plus {grande est essen- ” 
tielle à l’excellence de la perfor­
mance, au confort, à la longue

SI vous cherchez le plus 
fin desThésVerts-le volet

То Diana Menard, Formerly of 
the town of Edmund**» in the 
county of Madawaska, and Pro­
vince of New Brunswick, wi­
dow, and now somewhere in 
the Province of Quebec, and to 
all others whom it may fat any 
wise concern.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of the 

power of Sale contained in a cer­
tain Indenture of mortgage dated 
the 6th day of. July A.D., 1928, 
made between the said Diana Me­
nard of the first part and Xavier 
N. Bossé of the parish of Saint 
Jacques in the county of Mada­
waska and Province of New 
Brunswick, farmer, of the seepnd 
part and registered in Book “H- 
4” number 28068, pages 470 to 
474 both inclusive of the Mada­
waska County Records, there 
will for the purpose of satisfying 
the moneys secured thereby, de­
fault having been made in the 
payment theerof, be sold at pub­
lic auction in front of the Court 
House m the town of Edmunds- 
ton in the said county of Mada­
waska on Saturday the 17th day 
of August next at the hour of 10 
o'clock in the forenoon, the lands 
and premises described in said 
mortgage as follows: All that 
certain lot piece of pared of lands 
and premises situate lying and 
being in the town of Edmimdston 
in the county of Madawaska a.id 
Province of New Brunswick, the 
same being part of lot number 7 
and lot number 9 fronting on the 
southwesterly side of Canada 
Road at a point marking the di­
vision line between said lo 
her nine and lot number 11, thenre 
in a southwesterly direction fol­
lowing the said division line and 
running for the distance of 100 
feet to the rear of said lots, 

Ithence in a southeasterly direc- 
, , ftion following the rear line ofs.tué dans la ville d Edmunds- и ,ots and*running for , dis- 

ton, dans le comté de Mada­
waska, Province du Nouveau-
Brunswick, borné et décrit para,iel line with first above men- 
comme suit: commençant sur |ioned division 1in, and ru„„i„g 
la ligne de division entre le lot 
de terre appartenant et étant 
occupé par Adjutor Thibault, 
le dit lot faisant face sur la rue 
de l'Egiise dans la direction Sud 
sur une distance de soixante- 
deux (62) pieds, et suivant en­
suite dans la direction Est une 
ligne parallèle avec la ligne de 
division entre le dit lot d’Adju- 
tor Thibault, et le présent lot 
sur une distance de quatre- 
vingt-dix (90) pieds, s’éten­
dant ensuite dans la direction 
Nord sur une ligne parallèle à 
la dite rue de l’Eglise, sur une 
distance de soixante-deux (62)

. pieds où jusqu’à la ligne de di­
vision, entre le lot de Adjutor 
Thibault, et 1e présent lot, et 
gagnant ensuite dans la direc­
tion Ouest, suivant la dite li­
gne de division sur une distan­
ce de quatre-vingt-dix (90) 
pjeds jusqu’à la dite rue de 
l'Eglise, évalué à ... $11,000.00 
La vente se fera pour cet item, 

en bloc, au plus haut et dernier 
enchérisseur.

Lès titres et certificats sont vi­
sibles à mon bureau, en tout 
temps. Condition de paiement :
ARGENT COMPTANT.

J. Ait. GAGNON,
Syndic

іІde la boue et
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Tout frai» de* plantations

t | SAÉteRANfl)5j —Est-й bon votre baromètre, 
monsieur- l’opticien ?

—Il est si sensible que, quand 
je suis enrhumé du cerveau, il se 
met à la pluie.

Fragment de dialogue conjugal.
—Avez-vous lu, dans le journal, 

mon ami, qu’il suffit, pour calmer 
les flots irrités, de verser de l’hui­
le dans la mer?

—Oui, ma chère, et je te pris 
d’avoir toujours quelques bidons 
d’huile à la maison. Je veux fai­
re une expérience sur ta mère, qui 
est souvent orageuse.

—Vous êtes accusé d’avoir en­
dossé, au sortir du bain, des vê­
tements qui ne vous apparte­
naient pas.

—Mon président, c’était dans 
uns bonne pensée. On m’avait dit 
que les effets étaient sans valeur 
tant qu'ils n’avaient pas été en­
dossés.

—L’abbé Camille Albert, vicai­
re à Néguac, était de passage chez 
ses parents. M. et Mme Xavier 
Albert, la semaine dernière.

—L’abbé T. J. Nadeau, curé de 
St-Louis de Kent, visitait ses pa­
rents ces jours-ci. -i

—L’abbé J. T. Lambert, notre 
curé, est de retour d’un court vo­
yage dans lp comté de Kent.

—L’abbé Onésime Ouellet du 
Séminaire <|*s eudistes de Qué­
bec, est vequ passer trois smai- 
r.cs de vacances chez ses parents 
M. et Mme Félix Ouellet.

—M. et, Mme Jean-Baptiste 
Bélanger de Ste-Anne de Mada­
waska, étaient de passage chez 
M. Alcime Coté dimanche der­
nier.

—M. et Mme Charles-Eugène 
Bélanger de St-Eleuthère étaitent 
en visite chez leurs parents le 14 
courant.

FOURNIER’S GARAGE
Rue Canada, EDMUNDSTON, N. B. Telephone 80-94

d W. U. APPLETON, 
Gérand général, 

Division de l’Atlantique 
Chemins de fer nationauxNAS H 400" du Canada.

Moncton, N.-B. 
15 juillet 1929. 

lf-25jt.Est en Tête de l’Industrie Automobile
Prix de 23 Modèles “400” 

livrés et équippés:
Sedan Advanced Six

4 Porte» “400” SOUS LA LOI DE RAÏLLITE
VENTE A L’ENCAN 

Dans l'affaire de 
J. P. Soucy, marchand général, 

Edmimdston, N.1B.
Cédant Autorisé.

AVIS est par le présent donné 
que jeudi le 1er août 1929 

à 11 heures A.M. 
sera vendu par encan public sur 
les lieux à Edmundston, une par­
tie de l’actif la propriété en cette 
affaire comme suit :
Item. A—Un certain lot de terre

fi ■)

saies wmk
ЩШШЩщ

b І
•Jt comprenant les modèles tou­

ring, Roadster, Coupé, Ca­
briolets, Victoria et Sedan.

LIVRE
Entièrement équipé 

Rien de plus à payer. t num-
1-a femme de Poilopate expose 

.ses griefs en demandant le divor-

—Cependant, objecte le prési­
dent, votre mari vous a aimée?

—Pour ce qui est de ça, je ne 
puis pas dire non, monsieur le 
président, seulement 'les temps 
sont changés ; autrefois, quand il 

*me voyait, c’était son coeur qui 
batv-it... maintenant, hélas I c’est 
sa canne.

шШш щ
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tance of 85 feet to a point, thence 
in a northeasterly direction in a

'S'

for the distance of 100 feet to a
point on the southwest riy side 
of Canada Street, thence in a. 
northwesterly direction following 
the southwesterly side of Canada 
Street and running for the distan­
ce of 85 feet to the place of be­
ginning. Being 35 feet wide in 
lot number 7 and lot number 9 
being 50 feet wide bounded on the 
lower side line by part of said 
lot number 7 owned and occupied 
by the town of Edmundstoa, on 
the upper side line by lot num­
ber 11 owned and occupied by 
James Thériault.

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
appurtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining.

the said

Un vieux peintre agonisait :
—Que vous aHez être heureux, 

mon fils, lui dit le prêtre ; vous 
veir-z Dieu face à face, pendant 
toute l'éternité.

—Quoi ! mon père, toujours de 
face et jamais de profit!

IL REND LAVE 
PLUS DOUCE

VALEUR AU-DESSUS DES0H.MX
hydrauliques Lovejoy, * bum­
pers iticUéa au chrome, en avant 
et à l’arriére, d’une serrure et 
d’un couvert pour le pneu de re­
change. Au prie mentionné plue 
haut le pneu de rechange-, et les 
frais de tranepest' eoat compris. 
Il n’y e rien 4 payer en plus sous 
forme-d’extris.

Gravez dans votre mémoire le
prix de oe Sedan Spécial Six Nash 
“400”, complètement équippé et 
livré à votr eportje.
Puis voyez cette auto et surtout 
conduisez-le. Nash n’a jamais of­
fert de meilleure valeur. Person­
ne n’a encore produit urie meilleu­
re performance dans sa classa de 
prix.

L’estomac des enfants est acide 
et nécessite un anti-acide. Adou­
cissez leur système en employant 
le Lait de Magnésie Phillips!

Lorsque la langue ou la respi­
ration indique une condition aci­
de,—corrigez-la avec une cuille­
rée de Phillips. Un grand nombre 
d’hommes et de femmes ont été 
soulagé par cet adoucisseur uni­
versel—un plus grand nombre de 
mères devraient y avoir - cours 
pour leurs enfants. Il est plaisant 
à prendre, et neutralise l«s acides 
plus facilement que tant d’autres 
choses emptoyées trop souvent. 
Aucune demeure ne devrait en

IX

ÏLH? l’année—plus de for- 
I ce, plus de vitesse, moins de g»*

mr

Et le Sedan Spécial Six a lé style 
et la moulées qai procurant le 

sur le route, 
artigti-

et con­

certe auto à prix modéré a un 
moteur à (Ignition Jumelle—le:

bon goftt et le detain

&vsstüS5 REGION ATLANTIQUE

SOUMISSION POUR
EDIFICE

In witness
Xavier N. Bossé, the mortgagee, 
has hereunto set his hand and
MaltAnUi^ey0fJU,y iatht
year A.D., 1929.
Signed sealed in the 

presence of:

:£>.

plat і ф prbzlttne manquez pee 
de voir « sedan, de le eooduire, 
avant d’acheter. Visible raainte-

. Des soumissions cachetées, a- 
dressées au soussigné et marquées 
sur l’enveloppe “Confidentiel et 
“Soumission 
St-Léonard, 
çues jusqu’à midi b mardi 6 
août 1929, pour la construction 
d’une station à St-Léonard, N.-

On peut se procurer les plans, 
specifications, instructions et les 
formes de soumissions au bureau 
de l’Ingénieur en chef de la région 
à Moncton, N.-B., ou au bureau 
de l’ingénieur delà division à Ed- 
mimdston, N.-B., et à l’office de

ir et en manquer.
Le Phillips est le produit au­

thentique, de prescription,que les 
médecins emploient couramment; 
te nom est {portant. “Le Lait de 
Magnésie" a été la marque de 
commerce américaine enregistrée 
de la Charle, H. Phillips

■Я
:

pour fa Station de 
N.-B.", seront re- T. D. Hébert.Elle est équippée à l’ueipe, «ans 

coût additionef, des amortisseurs
tou» les de

Xavier N.Natiz

I Tït*a.!v.' H

ЙШ I $6 B.1875.CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

Bloc Hammond — rue Victedat Edmundston, N.-B.
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s Bureaux:

27 Spnlt-au-Matekt 
Québec.

Daté à Québec ce meme 
jof * juillet 1929, _ _
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LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 25 JUILLET, 1929.Раже HUIT
—

partis pour Montréal en vacan­
ces. M. Léon Pelletier remplace 
M. Bacon 4 la Banque Provincia­
le.

—M. Claude Gagné s’est in.'iigé 
une blessure au pied, dimanche 
dernier à Ste-Agathe, en sautant 
d’une auto en marche.

—M. Johnston, inspecteur de 
la Compensation Board de St- 
Jean, et M. Ross aussi de St-Jean 
ont passé te dimanche à Notre- 
Dame du Lac les invités dé M. 
Pat Fournier.

—Mme L. N. Alain de Neguac, 
Mlle Angéline Alain de Chicago 
et M. Geo. Alain sont en visite 
chez leurs cousines Mlle Béatri­
ce Alain et Mme Léo J. {Що

—M. Victor Guerrette et Mme 
Charles Burgess de Harlington, 
Mass., sont en visite chez leur 
père M. Cyrille Guerrette.

—M. Armand J. Cyr et M. Bé- 
noit Michaud de St-Jean étaient 
de passage en viHe cette semaine.

—Le docteur et Mme ’B. A. 
Martin sont de retour d’un voya­
ge à Québec.

—M. et Mme WiWie Hodgson 
—M. Lionel Champoux, du let.Mme Qéophas Nadeau de Ri- 

magasin Champoux & Giguère de viere-du-Loup, sont en visite 
cette ville, est retourné à Camp- chez M. et Mme Aurèle Boucher, 
bellton où il 'repi endra sa position ~M- S»™ Führer est actuelle- 
avec ses frères т<т‘ à Montréal pour quelques

Les fillettes \ cM. et Mme Jos l0UTa„. _. ... . .
A. Cyr de la rue V irtoria, passent -M,les «ci e et Irène Audet- 
vne quinzaine de jours au Lac teL passent quelques semaines au 
B iker, au camp Lynott. chalet de l’Hon. J. E. Michaud au

-M. et Mme L P. Fournier Lac-Baker 
A leurs enfan's passent l'été à -Samedi dernier M. et Mme 
Xvtre-Dame du Portage. F™1* Fournier recevaient » leur

-M. et Mme Jos David et 1ej.r ÿalet du Lac-Baker un groupe 
famille sont actuellement à leur da™ls d Edmundston parmi les- 
chailet à Ste-Agathe. > S"«,« °" r=n^rqUa't.: ‘4" L?’

-Mlle Yvette Laporte est ac- Michaud et Mme M.chawL Mes-

Dionne, J. G. Boucher, Thaddèe 
Hébert, E. J. Hùbert, F. H. 
Bourgoin, Mesdames Maxime 
Guerrette, Patrick Fournier Mam­
mie Boucher, Mesdemoiselles Au­
rore Dionne ,Marie-Anne Daigle, 
Irène Collin, Claudia Belliveau, 
M. Hubert, Léontine et Alma 
Gagné, Mlle Dunn, Mlle Bernier. 
Mlles Thérèse Berron, Evangeli­
ne Leblanc, Oujda Daigle, Mes­
sieurs Dr. Fred Hébert, Dr. For- 
tunat Collin,
Miller, Cari 
Sproule, M.

Lee, Régis Leblanc et quelques 
autres dont les noms nous échap­
pent. La soirée s’ept passée agréa­
blement. Il y eut bain, chant et 
musique, canotage et un joli feu 
de joie.

—M. Casimir Plourde de No­
tre-Dame du Portage a passé la 
fin de semaine chez son beau- 
frère M. A. Boucher.

—M. John, pj Léger et l'abbé 

Ernest Thibodeau de Bathurst 
étaient en ville cette semaine.

—M. J. A. Michaud de St-Ale- 
xandre était en ville vendredi 

dernier dans l’intérêt de ses affai-

1 NOTES LOCALES І
Votre Succès

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui veus paraissent rapides sont due' à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollar* et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

I
».

Ш:n:

La Banque a une succursallBb
le avec la même courtoisie tous ses clients.

ut près de chez vous et accueil
nne. * ■
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LA BANQUE PROVINCIALE тжітм§4
МШІ
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semaines. Mlle Laporte a l’hon­
neur d’être au nombre des pro- 
.fesseurs qui donnent les cours 
d’été aux instituteurs d’Ontario.
Nos félicitations.

—:M. Lane de Québec était l’in­
vité de Mlle Isabellë Lachance la 
semaine dernière.

—M. l’avocat A. J. Dionne a 
fait un voyage à St-Jean et Monc­
ton cette semaine.

—iMme Mammie Boucher pas­
se la semaine au. Lac»Baker l’in­
vitée de Mme E. J. Hubert.

—M. Geo. Laporte a fait un 
court voyage à Montréal la se­
maine dernière dans le but d’a­
cheter une machine pour les vues 
parlantes. Cette machine est' dé­
jà installée et les ingénieurs en 
surveillent le fonctionnement 
polir quelques jours. C’est une 
machine dispendieuse qui devra 
donner les meilleurs résultats. Le 
Théâtre Casino aur aies vues par­
lantes d’une façon permanente à 
l’avenir.

—Mlles Berthe et Annette Al­
bert sont actuelleme nten prome­
nade à Ottawa.

—•Mille Marie - Anne Michaud 
qui était l’invitée de ses parents 
depuis un mois est retournée à res. 
Lewiston.

—Mlle Hubert, gamde-malade 
de la Croix-Rouge, a assisté au 
commencement du mois-à la con­
vention internationale des gar­
des-malades à Montréal.

—Le docteur et Mme P. H. La­
porte ont passé le dimanche à 
Van-Buren les hôtes du docteur 
et Mme Albert.

? DU CANADA
■ Président du Conseil d’Administratidll

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

І m ■■
H68 2e Vice-président 

M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

УNAISSANCES'
;W

—Le 18 courant est né à M. et 
Mme Arthur Bérubé, un fils bap­
tisé Joseph, Gaston. Bernard. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Adélard Albert, oncle et tante de 
l’enfant.

—Le 18. est née à M. et Mme 
Alexis Pelletier, une fille baptisée 
Marie, Rita, Certitude. Parrain 
et marraine M. et Mme Georges 
Chouinand.

—Le 18, est né à M. et Mme 
Thomas Couturier un fils bapti­
sé Joseph, Albert. Parrain et mar 
raine M. et Mme Xavier Choui- 
nard.

—Le 23, est née à M. et Mme 
Frédéric FoUrnier, une fille bap­
tisée Marie, Marthe, Anna. Par­
rain et marraine M. et Mme Er­
nest Fournier.

—Le 23, est né à M. et Mme 
Sam. Ouellet un fils baptisé Jos­
eph, Renaud. Parrain et marraine 
M. et Mme Georges Dufour.

■ Щ
H/rVice-president du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE rc Hubert, Ted 
lacDonald, M. 
iériattlt, Gedrgeü CHS.-A. ROY, Gérant général.*

У
Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant

>
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Librairie Malenfant> if
Ef.

RUE CANADA TELEPHONE 24-82w :■
jülfi: 1
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PLUMES-FONTAINES’; і»»£

WAHL et WATERMAN —Mille Berthe, Boucher passe 
quelques jours à St-Alexandre et 
Notlre-Dame du Portage.

ЦModèles et couleurs assorties. — Aussi assortiment 
complet de mines pour crayons Eversharp; mines 
noires et en couleurs, mines dures et molles.
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Creme a la Glace 
Fabriquée par des 
Experts

—M. Jos. Foyer de Grand 
Sault était de palsage en ville au 
commencement <je la semaine.

—Mme Max. D. Cormier et 
ses enfants passent quelques jours 
afi Lac Ste-Agathe.

—M. et Mme J. A. Bacon sont

A LOUER
Maison à louer avec toutes les 

commodités modernes. S’adres­
ser au Docteur P. H. LAPOR­
TE, Edmundston, N.-B.
805—lf-25jt.

J ■
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anyшш A LOUER x 
Logement de 4 appartetments 

avec commodations modernes ^n 
plus 2 chambres avec pension. 
S’adresser à Albert NORMAND, 
rue Sormany, Edmundston, N.B. 
806—lf-25jt.

m oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooot»
- LIMITED - Des spécialistes fabriquent la Crème à la Glace Purity. 

On ne prend aucune chance. Tout dans te procédé est 
surveillé et soigné. Des laboratoires sanitaires, tout- 
à-fait modernes, montés avec des machines les plus 
modernes et des hommes connaissants et habiles qui 
choisissent les meilleurs ingrédients et savent letfr 
métier — voilà quelques-unes des raisons pour les­
quelles la Crème à la Glace Purity est dans une classe 
par elle-même, ‘‘La Crème de Qualité", la marque 
distinctive de l’excellence et de la valeur d’une 
crème à la glace.

SPECIAUX •'
Des Puits d’Hui c et de Pétrole 

de la Vallne Turner 
Nous Surgit la Richesse!

: : ; щ mth

m і POUR UNE SEMAINE SEULEMENT 
DU 26 JUILLET AU 5 AOUT A LOUER

Logement de 5 appartements 
sur la rue Canada. S’adresser à M. 
Henry SOUCY, Edmundston. 
804—2fs-25jr.

tli Un Capital immense est investi dans ,1a Vallée Turner.— 
Ce capital est activement et con >ervativememt employé à déve­
lopper ce qui, rapidement, deviennent les plus grands et les 
plus riches champs d’huile du- monde.

Vous pouvez actuellement vous procurer, à prix raison­
nable, des actions de compagnies dont la capitalisation et l’or­
ganisation ne laissent rien à désirer.

Noue recommandons les stocks suivants:
•Home Oil, Dalhousie, Associated, South 

West Petroleum, Foothills. '

gSfpMi
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Beau VOILE de fantaisie pour robes d’été la vg 23c 
FLEURI en soie pour robes, la verge

; RAYON de soie, toutes sortes, la verge_______ 27c
Z TOILE à nappe, 54 pces de large pour ___ i.______ 36c

C AREAUTE de toutes sortes la verge , 12c et 15c
COTON jaune, très belle qualité, la vg _L
FLANELLETTE blanche, très large, la Vg__ 17c
CHAPEAUX pour dames et enfants réduits à — 98c

69c
* •• „ ...

,
.

0PERDUE
Une médaille en or 

nom de A. Lausier a 
sur la rue St-François, à partir 
du pont jusqu’au magasin Jos. 
Michaud. Prière de la remettre 
au Bureau du "Madawaska" et 
recevoir récompense.
U-g.

portant le 
été perdue Les détaillants reçoivent chaque jour lia Crème à la 

Glace Purity fraîche; Frédéricton à Chatham; 
Woodstock à Edmundston.

14c

PROFITEZ DE ŒS AUBAINES! Surveillez les Camions Purity, de couleur jaune avec 
décoration rouge et l’homme en charge tout de blanc 

habillé.1 '.4,:1IV
À LOUER

Logement de 7 chambres, eau 
chaude et froide, toutes les com­
modités modernes. S’adresser à 
M. Pierre GRANDMAISON, rue 
St-François, Edmundston, N.-B. 
If—25jt._________

Mme J. A. LAPOINTE I
------- Edmundston, N.-B. 8

;
.:

Purity Ice Cream Co., Ltd.TJ153155 HOЯI Rue Victoria,-------• ШІГМ.
SAINT JOHN FREDERICTON WOODSTOCK

ЛjOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Щ I CHAEBCN!Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — Fredericton, N. B. — 
Moncton, N. B. — Sydney, N. E. — Charlottetown, I. P. E. 

— St-Jean, Terrenei.ve. - Edmundston, N. В, Magasins Independents “Victoria”
4 1 Economie Service du Téléphone І л

raisons І Qualité Livraison Gratuite
Rue Canada 

Téléphone 135
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

RAISONS
Щ ■ ; 't ШШ

Habits A 2 Pantalons
1>0UR JEUNES GARÇONS

Fèves Victoria, bte No. 3 23cey Crieco, bte 1 lb 25c
Lait Eagle Brand, la boîte 
Lait St-Charles et Carnation. 2 btes___ 25c

19c
V t h. ;

Wsè / Kipper SnadHi, 3 boîtes pour______ _ 21cThé ThéУ Homard Victoria, bte lA lbNoir 45c\ NoirC'EST MAINTENANT 
LE TEMPS D’ACHETER 
VOTR* CHARBON !

PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON

шшH P Saumon Rouge, la boîte —1— 
Saumon Rose, L.M.L., la boîte 
Sardines norvégiennes, la boîte 
Shrimps (crevettes) bte 5? oz .

“Victoria" - 35c

»шшШШ
“LAVAL”

A
lb. 75c 18c llb 59cйv

1-2 lb 38c 18c
WÈ 25cH ,ІДЙ Hareng aveç sauce aux tomates, la bte __ 21c 

Bovril, 1 once
CAFECalé

Victoria 
bte llb 70c 
bte 1-2 lb 36c

21cm “Dollard"En achetant votre charbon maintenant vous y 
gagnez, puisque vous vous assurez votre approvision­
nement et vous payez meilleur marché.

N’attendez pas à l’automne alors que le charbon 
est prr'jis rare et difficile à obtenir — les frais de li- 
vraisc ; sont alors plus élevés et vous payez plus cher.

D' nez votre commande maintenant pour tou­
tes soi;.з de charbon;

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.

Snap la boîte----------------
Ketchup L.M.L., grosses bouteilles
Papier de toilette L.M.L., 6 rouleaux___ 19c
Confitures aux fraises Raymond, 2 lbs —>55c 
Fromage Nuhraft. la bte 
Raisin sans noyaux, 15 oz. 2 btes pour 25c 
Lux, 3 paquets pour----------------------,— 25c

16c59clibШш Le pantalon additionel que vous achetez double 
la durée de l’habit. Pour un garçon c’est une absolue 
nécessité tant il use ses vêtements rapidement.

Nos habits pour garçons sont fortes et résistan­
tes. Elles conviennent pour les jeux ou les occasions 
sociales. Le style est nouveau et le tweed de toute 
première qualité.

Une centaine 4’habits parmi lesquels vous pou­
vez choisir. Votre garçon en sera fier!

Aussi Casquettes — Cravates — Blouses — 
Chemises — Sous-vêtements — Bas Golf.

22c

Thé
“Victoria 

Orange Pekoe
Шm: 23c

Cartier
в 45c1-2 llb 69c '

..

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte

FRED T. LAJOIE E -'vPri:: Modérés —- Aussi bas qu’ailleursl

T. J. Léger, Angle iilEDMUNDSTON IMPORT Victoria M

• - -,
1

BUREAU ; Hôtel Grand Cetnnl 
Téléphone 214 ou 51.

- ■
. • Edmur

" ——
N.RUE CANADA 1

Edifice Long — voisin du Bureau-de-Poste.
■

...
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Une 
Semaine 

чіи 26 juil. 
au 2 août.

Reduction Spéciale 
CHAPEAUX D’ETE

$2.98
A PRIX D’OCCASION

Grand Chapeaux de toilette, 
valant jusqu’à $6.00 
pour_________ __________-

CHAPEAUX POUR ENFANTS REDUITS A
л

ÜW* 50c en montant
CHAPEAUX POUR DAMES vaL $4.00 pour

$1.50
ROBES D’APRES-MIDI en 
cotonnade, très jolis modèles 
réduits à---------------1______

Autres Robes de Ьй^е qualité dont le prix a été spé­
cialement réduit. — Aussi matériel à la verge, lin­
gerie, coussins, etc.

$1.75

Mme M. F. POITRAS
Rue Victoria------- ------- Edmundston, N.-B.

Au
Comptant

Seulement
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